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a la itoumanie 
* « Si la Roumanie ne voit pas ce qu'a 

u souffert la Belgique, parce qu'elle est 
e trop loin d'elle, je crois qu'elle a vu 
« ce qu'a souffert la Serbie, qui est à 
jec ses frontières. Si cette leçon n'est pas 
« suffisante, nous avons, Nous, les Bul-
.« gares et .les Turcs, une armée assez 
« forte pour franchir le Danube. J'ai en-
* tendu dire qu'il n'y a que soixante ki-
,« lomètres du Danube à Bucarest. » 

De qui sont ces paroles si finement et 
si humainement ironiques à l'adresse 
de la Roumanie ? C'est Guillaume II qui 
les a, dit-on, tout récemment pronon-
cées au banquet de Nich. Le futur 
« Empereur du Monde » fêtait, le verre 
en main, avec son digne compère, Fer-

JL dinand le Félon de Bulgarie, l'assassi-
nat de la pauvre petite Serbie, si grande 
par l'héroïsme de ses enfants. La 
neutralité bienveillante, en attendant 
mieux, de la Roumanie envers les Al-
liés, avait-elle fait, au cours du banquet 
ou auparavant, l'objet des conversa-
tions impériales ? La fière attitude du 
Roy qui règne à Bucarest, souverain 
constitutionnel de Roumanie avant d'ê-
tre un Hohenzollern, porte-t-elle sur les 
nerfs de l'impérial mégalomane, par la 
fc bouche duquel Dieu exprime ses vo-
lontés aux humbles humains ? Je ne 
eais. Mais le kaiser a parlé. Et du dis-
cours recueilli précieusement par les 
courtisans en extase, l'extrait parvenu 

- jusqu'à nous mérite d'être retenu et 
? médité. 

La Roumanie a déjà certainement 
fait son profit, si l'on en juge par les li-
gnes suivantes du Journal des Balkans : 
« S'il est vrai que le kaiser a fait cette 
K belle découverte, il semble avoir ou-
i blié que, sur ces soixante petits kilo-
K mètres, il pourrait bien rencontrer 
« six cent mille baïonnettes et quelques 
K canons ». Voilà, si je ne me trompe, 
qui no témoigne pas qu'on tremble 
beaucoup à Bucarest. Et si le kaiser es-
pérait que sa déclaration sèmerait l'é-
pouvante et la terreur dans les cœurs 
roumains, il n'a pas tardé sans doute à 
s'apercevoir que sa psychologie lui 
avait, une fois de plus, joué un assez vi-
lain tour. Roumain et Romain sortent 
'également de Rome. Et l'Histoire aurait 

* dû apprendre à Guillaume II que Rome 
ne connut jamais la peur. 

Mais, n'est-il pas vrai que ce morceau 
est exquis ? Rien n'y manque. L'apolo-
gie du double martyre de la Belgique 
et de la Serbie et la menace à la Rou-
manie, voilà pour le cœur ; l'allusion à 
la faible distance qui sépare Bucarest 
du Danube, voilà pour l'esprit. C'est un 
petit morceau oratoire digne de pren-
dre place dans les anthologies. 0 Bona-
parte, comme ton éloquence militaire 
pâlit à côté de ce... chef-d'œuvre ! 

De la Serbie, je ne dirai que quelques 
mots. Depuis la seconde guerre balka-
nique, elle portait ombrage à l'hypo: 

crite et sournoise Autriche-Hongrie. La 
monarchie dualiste guettait sa modeste 

** voisine comme un chat guette une sou-
f ris. L'attentat de Serajévo lui fût-il com-

mandé ? Des derniers documents ver-
sés à l'Histoire, il semble bien résulter 
que la Serbie y fut plus étrangère que 
1 Autriche-Hongrie elle-même. Mais la 
fable nous apprend que l'agneau trou-
blait l'eau du loup, quoique l'agneau se 
désaltérât bien au-dessous de son vo-
race ennemi. Cependant la Serbie n'a-
vait jamais eu maille à partir avec l'Em-

fiire allemand. Celui-ci n'avait guère à 
ui reprocher que de barrer à son alliée 

la route de Salonique, où la monarchie 
dualiste ne devait faire que précéder 
l'Allemagne. La Serbie s'était mise ainsi 
en travers des ambitions germaniques : 
elle avait donc mérité son sort. Que 

4 la Roumanie en médite l'assassinat. 
Quelle leçon 1 

Mais combien plus belle et plus édi-
fiante est la leçon à tirer du crime sans 
nom commis contre la Belgique ! De 
quoi est coupable l'héroïque petit peu-
ple belge ? D'avoir refusé de forfaire à 
l'honneur, de trahir ses engagements, 
d'incliner le Droit devant la Force. Au-
dace impardonnable 1 Une poignée 
d'hommes braver les innombrables hor-
des teutonnes ! Quelle folie ! Aucun châ-
timent ne'pouvait la lui faire trop cruel-
lement expier. Les faibles ignorent-ils 

. encore que devant les forts ils n'ont que 
des devoirs et pas un droit, pas même 
le droit à l'existence ? Le kaiser ne pou-

t vait pas pardonner au Roy Albert cette 
sublime folie, par laquelle la minuscule 
victime dominera à jamais, dans l'His-
toire, son kolossal bourreau. 

Guillaume II avait une autre raison, 
plus forte encore peut-être, d'en vou-
loir à la Belgique. Herr prof essor Adolf 
Lasson, dans une de ces lettres qui il-
lustreront sa mémoire, appelle le kaiser 
« delicise generis humani » « délices du 
genre humain ». et le féliciterait, s'il 
l'osait, d'avoir toujours « protégé la 
paix, le droit et l'honneur ». Dans 
quelle mesure le nouvel Attila mérite-
t-il ces éloges, au moins dans ses rap-
ports avec la Belgique ? 

La Prusse en 1831 et 1839, l'Allema-
^ gne en 1870 avait contresigné les traités 

et conventions, par lesquels était re-
connue et garantie la neutralité belge. 
Ce n'est pas tout. Au lendemain du 
coup d'Agadir, en octobre 1911,- Guil-
laume II s'était longuement entretenu 
avec le général belge Heinburger. Le 

roi de Belgique avait en outre envoyé le 
gouverneur de la province de Liège, M. 
Delvaux de F'enffë, saluer en son nom 
l'Empereur.' « Vous êtes gouverneur 
« d'une province, lui dit le kaiser, avec 
« laquelle nous avons toujours vécu en 
« bon voisinage. » Puis, faisant allu-
sion aux bruits qui avaient couru de la 
possibilité d'une violation du territoire 
belge par les armées allemandes, si le 
conflit avait éclaté entre l'Allemagne et 
la France, il ajoutait : « Vous avez eu, 
« je pense, en ces derniers temps, dans 
« votre pays des angoisses. Croyez-moi, 
« ces angoisses étaient inutiles. » Et au 
déjeuner, qui suivit, Guillaume II, dans 
sa réponse au général Heinburger, re-
venant sur cette idée : « Vous avez bien 
fait, disait-il, d'avoir confiance en 
nous. » 

Quelle confiance ne méritait pas, en 
effet, la loyauté impériale ! Qui pouvait 
se douter, en Belgique, que la parole du 
tout puissant Empereur valait moins 
que celle du dernier des goujats ? Mais 
Guillaume II pouvait-il pardonner, à la 
Belgique fidèle à l'honneur, sa propre 
fourberie et sa propre déloyauté ? Je 
laisse aux psychologues le soin de ré-
pondre. Comme on comprend qu'il ait 
donné à la Roumanie l'exemple de la 
Belgique et des horreurs qu'elle a dû 
subir : la Force écrase le Droit. 

L'avertissement servira-t-il ? C'est 
plus que douteux, s'il faut en croire 
toutes les nouvelles qui nous arrivent 
de Roumanie et auxquelles nous avons 
déjà fait allusion. Mais aussi, pourquoi 
le kaiser prend-il si mal son temps ? 
Quelle idée de menacer, juste au mo-
ment où, sur tous les fronts, les Alliés 
dominent la coalition turco-bulgaro-
austro-boche, et à la veille du jour où 
Erzeroum allait tomber aux mains des 
Russes ! Adieu l'Egypte, la Mésopota-
mie et les Indes ! L'Allemagne n'a ja-
mais eu avec elle le Droit. A-t-elle en-
core la Force ? 

Eenri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Le faux 
Le coup de boutoir que les Allemands 

viennent de donner au nord de Verdun a été 
pour les malheureux neurasthéniques l'occa-
sion de quelques mauvaises heures. 

On a eu beau les avertir que nos ennemis 
allaiont tenter un effort sur notre front pour 
obtenir une apparence de succès capable 
d'atténuer le mauvais effet produit chez eux 
par la prise d'Erzeroum et même pour es-
sayer d'en finir avec une situation qu'ils ne 
peuvent plus laisser se prolonger, rien n'y 
a fait : ils se sont laissés aller à leurs diva-
gations habituelles. C'était fait : les Boches 
perçaient nos lignes, arrivaient tout droit à 
Paris, etc. 

Au début de la guerre, cet état d'esprit était 
inquiétant ; maintenant il ne l'est plus. Non 
pas que les neurasthéniques et autres pes-
simistes aient cessé d'être dangereux pour 
leur entourage, mais parce qu'ils sont percés 
à jour et que leur manège peut être facile-
ment déjoué.' 

Faites-en l'expérience à la première occa-
sion. 

Laissez votre pessimiste vider son sac. 
Quand il aura bien articulé ses craintes, ex-
pectoré ses inquiétudes, prenez le contre-
pied de ce qu'il vient de dire. Réfutez point 
par point ses arguments, asbtenez-vous de 
tout lyrisme, évitez les phrases pompeuses 
qui ne veulent rien dire, opposez-lui des rai-
sons simples, des faits précis. 

Votre homme ne se déclarera pas con-
vaincu, oh ! non ! il continuera à soutenir 
sa thèse, mais ne vous en émeuvez pas, ne 
vous y trompez pas surtout : votre pessi-
miste pense absolument comme vous ; il est 
convaincu, absolument convaincu. 

Vous vous demandez alors pourquoi il ne 
lo dit pas franchement. Parce que s'il le di-
sait, vous n'auriez plus besoin de le con-
vaincre, et que c'est précisément ce qu'il de-
mande. 

En somme, le pessimiste n'est qu'un faux 
pessimiste, c'est même un optimiste, c'est un 
optimisto qui cherche des raisons de l'être, 
voilà tout. 

ANDRE NEGIS 

La Faillite du Mark 
Londres, 25 Février. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph que le change sur Berlin continue à 
baisser. Il est tombé de quatre points depuis 
que le gouvernement allemand a annoncé 
qu'il allait soutenir artificiellement le change. 

Londres, 25 Février. 
Le cours du mark hier, à Wall-Street, a 

été de 73 15/16. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 26 Février 
A Mesnil-les-Hurlus, à la suite d'un vif en-

gagement, nous enlevons 500 mètres de tran-
chées à l'ennemi. En Argonne, destruction 
d'un dépôt de munitions allem.andes près de 
Saint-Hubert. Au bois de Malancourt, entre 
Argonne et Meuse, l'ennemi lance dans les 
tranchées françaises du pétrole enflammé, 
une contre-attaque à la baïonnette lui inflige 
bientôt des pertes sévères. Autour de Verdun 
et sur les Hauts-de-Meuse, brillante action 
d'artillerie. 

Des Taubes survolent la région de Meu-
port i une femme et un vieillard tués. Un 
aviateur français jette des bombes sur les 
casernes de l'esplanade de Metz. 

Front oriental : combats sur le Mémen, 
bombardement d'Ossovietz par les Alle-
mands ; succès des Busses vers Prasnysch et 
en Galicie. Bombardement des Dardanelles 
avec le concours du Sufîren, du Gaulois et 
du Charlemagne ; destruction de forts, dra-
gage de mines. 

Le Dacia, frété par un Germano-Américain 
et transportant des vivres en Allemagne, est 
saisi et conduit à Brest. 

573* JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Février* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, à l'est de Vauquois, nous avons exécuté de nou-
veaux tirs sur des ouvrages ennemis dans la région du bois de 
Cheppy. Activité intermittente de l'artillerie entre Malancourt et la 
rive gauche de la Meuse. 

Dans la région au nord de Verdun, la canonnade a continué 
avec moins de violence. L'ennemi n'a dirigé aucune attaque sur nos 
positions au cours de la nuit. Nous sommes établis sur une ligne de 
résistance organisée en arrière de Beaumont, sur les hauteurs 
s'étendant à l'est de Champneuville au sud d'Ornes. 

Nuit calme sur le reste du front. 

l'Attaque contre Verdun — „, 
Les liens où l'on se bat 

Le communiqué d'hier trois heures indique 
que, sur le front de Verdun, nous avons dû 
reporter nos lignes en arrière de Beaumont, 
sur les. hauteurs s'étendant à l'est de Champ-
Neuville, au sud d'Ornes. On comprend qu'il 
est matériellement impossible de suivre avec 
précision le nuage mouvant de la bataille ; 
mais pour permettre à nos lecteurs d'en sui-
vre plus facilement les péripéties, nous allons 
essayer d'en exposer le plus clairement pos-
sible la situation géographique. 

Le point sur lequel se déclancha l'attaque al-
lemande est situe entre Brabant et Ornes.C'est 
essentiellement un plateau calcaire, haut d'en-
viron 350 mètres, où les sommets portent par 
endroits des bois isolés. Formé dans son en-
semble d'un terrain fissuré qui absorbe l'eau, 
le plateau est sec. Mais il est découpé par des 
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Le froat de l'attaque allemande 
ravins. Il y a une différence entre le sommet, 
des plateaux, où le calcaire alterne avec des 
marnes, et les flancs des versants, composés 
de calcaire pur. Ces lianes donnent des pro-
fils extrêmement abrupts, presque verticaux. 

Un de ces ravins coupe en deux le champ 
de bataille, obliquement au front. C'est là 
un des traits notables de la topographie de 
l'action. Ce ravin commence à l'arrière, sur 
la Meuse, à Vacheranville. Une route en suit 
le fond, profondément encaissée, défilée pres-
que de toutes les directions, s'élève lentement 
et sort pour ainsi dire de terre à sept kilomè-
tres environ plus loin au nord de Beaumont. 
Elle affleure là à la surface du plateau, entre 
deux bois, le bois des Caures à gauche et le 
bois de la Vaux-Jelfe à droite. A ce point 
le plateau s'interrompt et tombe au nord vers 
la plaine argileuse do la Woëvre. 

A droite de cette route, le plateau forme 
un large lobe, celui d'Herbebois. C'est au 
pied sud-est de ce lobe, déjà dans la Woëvre, 
que se trouve lo village d'Ornes. En avant 
d'Ornes, deux îlots de calcaire isolés dans 
la plaine argileuse constituent un de ces 
observatoires sur lesquels les Allemands se 
sont établis en tant d'endroits, et d'où il a 
été si difficile de les déloger. Ils tiennent ce-
lui-là depuis la retraite de la Marne. 

A gauche de la route Beaumont-Vacheran-
ville, le plateau s'étend jusqu'à la Meuse ; 
mais deux ravins le décomposent en trois 
secteurs. Le plateau de gauche se termine 
au-dessus du fleuve, à Brabant : c'est une 
grande étendue plate et nue. Le plateau du 
centre, plus petit et ondulé, est couronné par 
le bois de Haumont ; en arrière (sud) de ce 
bois, le village ; puis encore en arrière et 
eu contre-bas du village, la Meuse avec Samo-
gneux. Le plateau de droite enfin porte en 
tête, vers l'ennemi, le bois des Caures, et en 
arrière, dans nos lignes, une grande éten-
due nue, sans un point d'appui. 

Voilà donc le champ de bataille. A l'extrême 
gauche, en contre-bas, la Meuse ; puis 1« 
plateau nu de Brabant ; puis le plateau on-
dulé et boisé de Haumont ; puis le plateau 
des Caures, avec un bois vers l'ennemi et une 
surface nue en arrière ; puis le grand ravin 
Beaumont-Vacheranville ; puis le plateau 
d'Herbebois, tombant sur la Woëvre au nord-
ouest d'Ornes. 

Un champ de bataille a naturellement des 
parties inégalement fortes. 

Le côté droit est pour nous celui que la 
nature a le mieux disposé à la résistance. 
Pour l'aborder, il faut escalader le gradin de 
près de cent mètres qui mène de la Woëvre 
sur le plateau ; une fois sur le plateau, l'en-
nemi est pris de plein fouet, sans un défile-
ment par les feux de Douaumont. Regardez 
sur la carte d'état-major. Vous verrez dis-
tinctement ce grand couloir nu que les obus 
français peuvent balayer dans toute sa lon-
gueur. 

La partie gauche est moins favorable pour 
plusieurs raisons ; l'une est son morcelle-
ment en ravins de plus en plus profonds, 
à mesure qu'on pénètre plus dans nos li-
gnes ; l'ennemi peut avancer dans une ré-
gion où les défilements sont nombreux ; 
enfin, tous ces ravins convergent vers la 
Meuse au même point, qui est Vacheran-
ville. 

Les Menées allemandes au Mexique 
New-York, 25 Février. 

Frédérick Stallforth, banquier de Parral 
(Mexique), a été arrêté pour avoir refusé de 
répondre aux enquêteurs judiciaires fédé-
raux charges de découvrir les menées des 
agents allemands accusés de fomenter le 
désaccord .entre le Mexique et les Etats-Wnis. 

• '3 es nés 

Vainqueur d'AndrinopIe 
et Défenseur de Nieh 

Par un temps d'honneur, tout le soleil hors 
des nuages, Ougrinovitch Yovan, colonel 
serbe, qui pénétra le premier dans Andri-
nople, avant les troupes bulgares alors alliées, 
et défendit suprêmement Nich, a quitté, parmi 
la présentation des armes françaises, l'hôpi-
tal militaire de Marseille, où la maladie a 
abattu à jamais son énergique vitalité. 

A ses obsèques, tous les réfugiés de la Ser-
bie captive, les officiers serbes convalescents, 
les représentants des armées française et 
anglaise, les autorités civiles de notre cité 
avaient tenu à. se réunir pour un solennel 
adieu. 

Bien avant deux heures, les troupes délé-
guées avaient , occupé les emplacements pres-
crits au long de la rue de Lodi ; la foule 
s'amassait silencieuse et, dans la pièce de 
l'hôpital, transformée en chapelle ardente, 
à l'entour du simple. cercueil sans ornement 
où repose le corps glorieux, les cierges ache-
vaient de brûler et les dernières prières 
étaient dites. 

Minutes impressionnantes ! Tandis que l'on 
arrangeait à l'entour du corbillard àa fraî-
ches couronnes : celles de Mme Ougrino-
vitch, des officiers serbes, avec, en exergue : 
i La Patrie reconnaissante » ; de la Pitié Su-
prême ; dans la chapelle ardente les chants 
liturgiques s'élevaient entrecoupés par les 
sanglots de la veuve douloureuse, agenouil-
lée et défaillante. Et l'ordre du départ fut 
donrté : Alors, le couvercle du cercueil fut 
soulevé. Recouvert par des aromates, mais le 
visage libre et d'une grande sérénité, le co-
lonei Yovan Ougrinovitch apparut un instant 
encore. Le pope, qui officiait, prononça 
penché sur lui, les paroles sanctificatrices ; 
inclina une burette et versa l'huile sacrée. 
Puis, le.couvercle fut replacé et le cercueil 
cloué pour toujours, Mme Yovan Ougrinovitch, 
retenue, puis soutenue par deux amis, pré-
cipitait vainement des appels désespérés... 

Le cortège se forma ensuite. En tête ve-
naient d'apord les clairons et les tambours 
du 141" d'infanterie, les trompettes du 6" hus-
sards ; 50 hussards à cheval entourant leur 
drapeau i endeuillé, au crêpe flottant ; puis, 
en colonne de peloton, une demi-compagnie 
du 141° d'infanterie ; un officier serbe por-
tant les décorations du défunt, un groupe de 
chanteurs serbes, dont les hymnes funèbres 
alternaient avec les sonneries assourdies des 
clairons, des trompettes, avec les roulements 
atténués des tambours. Trois popes, suivis 
d'une voiture, précédaient enfin le corbillard. 

Derrière, venaient Mme Yovan Ougrinovitch, 
le consul de Serbie. M. Fraissinet, M. Dau-
ban, représentant le préfet ; M. Vidal, ad-
joint au maire et M. Dubois, secrétaire gé-
néral de la Mairie, tous deux décorés de 
l'Ordre serbe ; le commandant Moullard, dé-
légué par le général gouverneur de Mar-
seille avec le capitaine Salinier : le colonel 
Parter, délégué par le colonel Tinley, com-
mandant de la base anglaise et le capitaine 
Pipon, de l'armée anglaise ; lo marquis de 
Beauvoir, officier de liaison de la base an-
glaise ; des officiers et des soldats serbes ; 
des députations de trois officiers supérieurs ; 
trois capitaines et deux soldats de chaque 
corps ; trente soldats de l'armée britannique 
et trente soldats de l'armée des Indes, des 
groupes de réfugiés, les membres de la « Pi-
tié Suprême »... Le cortège était terminé par 
des détachements du 6" hussards ; du 22° co-
lonial et du 141' d'infanterie. Toutes ces 
troupes étaient placées sous le commandement 
du lieutenant-colonel Ansaldi, commandant le 
141« d'infanterie ; le capitaine Rauscher veil-
lait au protocole. 

Par les rues de Lodi, Notre-Dame-du-Mont, 
des Minimes, Saint-Vincent-de-Paul, la Plaine, 
la rue Thiers, le Chapitre, le cortège gagna la 
rue de la Grande-Armée où se trouve 1 église 
grecque orthodoxe. Dans les groupes des ré-
fugiés, la vie du défunt était pieusement évo-
quée et un de ses compagnons, un officier 
serbe, racontait que la maladie, fatale au 
colonel OugrWovitch, était consécutive à une 
blessure causée par un éclat de bombe, lan-
cée d'un aéroplane, à Durazzo. 

Dans l'église grecque, la cérémonie reli-
gieuse se déroula parmi les cierges brûlants. 
Devant le cercueil, les popes, de nouveau, 
et les chœurs psalmodièrent les chants de la 
liturgie. Le pope serbe prononça lîne allocu-
tion ; il parla des exploits du soldat, de l'as-
saut d'AndrinopIe, de la capture de Choukri 
pacha, de la trahison bulgare ; il parla aussi 
de l'accueil fraternel de la République fran-
çaise, grâce à laquelle les Sorbes ne désespè-
rent pas, dans l'exil, de voir la libération de 
leur patrie qui sera vengée... 

Le cortège a ensuite gagné le cimetière 
Saint-Pierre. Et maintenant le colonel Yovan 
Ougrinovitch est étendu dans la terre pro-
vençale, sœuT de la terre serbe, et où dor-
ment déjà tant de vaillants ! 

JULES EERNEX 

La Délégation anglaise à Bordeaux 
La délégation parlementaire anglaise est 

arrivée à Bordeaux ce matin à sept heures. 
Elle était accompagnée de MM. Franklin-
Bouillon, Georges Leygues, Outrey, Guernier, 
Gels, d'Aubigny et Chaumet, députés. Elle a 
été reçue sur le quai de la gare par MM. 
Olivier Bascou, préfet ; Charles Gruet, maire; 
Daniel Guestier, président de la Chambre de 
commerce et du Comité franco-britannique 
bordelais. 

Les délégués ont consacré leur matinée à 
parcourir les quais, le port et ont visité l'un 
des grands chais d'une maison de vins. Cette 
visite les a vivement intéressés 

X_,A. GUERRE 

Une îutte acharnée. — Le rôle de l'artillerie. ~ Les 
pertes allemandes. — Le camp retranché 

de Verdun n'est pas entamé. 
Paris, 25 Février. 

Nous sommes priés d'informer que le tirage 
de la Tombola italienne de bienfaisance, qui 
était fixé au 26 février 1916, a été remis au 
27 mai 1916, afin de permettre l'arrivée à 
Paris de plusieurs lots de provenance ita-
lienne entre autres celui du roi d'Italie. 

— De notre correspondant partie»'cfr 

PariSy 25 Février. 
A mesure que la bataille se prolonge et 

s'étend, l'angoisse de nos cœurs se fait plus 
lourde. Comment en serait-il autrement, 
quand tant des nôtres sont engagés dans la 
fournaise Cette bataille de Verdun peut 
être décisive. 

— C'est le dernier assaut que vous li-
vrez », a-t-on dit aux soldats allemands. 

El je crois que c'est la vérité, parce que 
si l'assaut est brisé, comme {'espère, les 
Boches ne pourront plus que se défendre et 
ils ne se défendront pas longtemps. 

Mais si nous sommes angoissés, nous de-
vons demeurer confiants, d'une confiance 
que rien ne doit abattre. Je le dis dans toute 
la sincérité de mon cœur. Du moment que 
nous avons résisté au premier choc qui de-
vait faire plier notre ligne, nous résiste-
rons. Notre ligne n'est pas entamée ; les 
points que nous avons évacués à nos deux 
ailes, pour ne pas faire tuer inutilement nos 
soldats, ne sont, en quelque sorte^ que nos 
avant-lignes. De là, jusqu'aux forts de 
Verdun, nous avons trois systèmes de dé-
fenses échelonnées, chacun formant une 
barrière redoutable et nous n'avons engagé 
qu'une très faible partie de nos forces, à 
peine le septième. Aussi, nos pertes ne sont-
elles rien en comparaison des pertes alle-
mandes. 

En face, nous avons les meilleures trou-
pes allemandes, toutes les troupes de choc 
de l'empire de proie. Elles attaquent en for-
mations serrées, selon la tactique de Mac-
kensen. C'est la tactique du coup de bélier, 
lancé avec une force irrésistible et qui re-
vient à la cliarge, inlassablement, les régi-
ments succédant aux régiments, à mesure 
que fondent ceux qui sont engagés. Il y a 
quatre iours que dure cette effroyable héca-
tombe ; quatre jours que, sans répit, les 
soldats du kaiser montent à l'assaut et se 
font faucher par notre mitraille. Combien 
de temps encore pourront-ils tenir et com-
bien de milliers et de milliers de cadavres 
entasseront-ils dans les vallons ou sur les 
pentes de cette contrée qui sera le plus 
grand charnier de l'Histoire ? Nul ne peut 
répondre à ces questions. 

Le kaiser est au milieu de ses troupes 
qu'il enflamme de sa parole. Le kronprinz, 
aidé des meilleurs généraux de l'empire, 
\oue son trône, sa dynastie, peut-être. Il est 
prêt à tout sacrifier ; il ira jusqu'au bout de 
la résistance de. ses soldats. Ceux-ci mon-
trent un mépris de la mort et un courage 
qui en font les adversaires les plus redou-
tables. 

Ajoutez à cela que l'ennemi a rassemblé 
une artillerie telle qu'on n'en a jamais vue 
et qui se livre à une orgie de munitions. 
C'est véritablement un déluge de fer et de 
feu qui s'abat sur nos lignes sans disconti-
nuer, ébranlant le ciel et la terre et cela 
aussi ne'peul pas durer longtemps. 

De notre côté, nous répondons avec la 
même furie. Nous avons l'avantage d'un 
réseau ferré qui, de tous les points, peut 
amener le matériel, les munitions et les 
hommes. Les chefs qui commandent en 
avant de Verdun, comme le général d'armée 
qui commande le secteur et que je connais 
personnellement, sont des hommes d'un 
grand sang-froid qui ne perdront pas la tête. 
Voilà les raisons de noire confiance. 

Au train des choses, avant que l'ennemi 
atteigne son objectif, il aura perdu des cen-
taines de milliers d'hommes. 

Il ne l'atteindra pas. 
Ne nous laissons pas émouvoir par des 

fluctuations ou même des reculs de notre 
part. Nos chefs sont tranquilles ; nos sol-
dats, enflammés de résolution. 

Imitons-les. 
MAR1US RICHARD. 

Los Allemands auraient 
plus d'un E 

Londres, 25 Février. 
Dans la Revue « Land and Water », 

M. Hilaire Belloc, qui revient de faire 
une enquête sur le continent, dit que, 
selon les informations qu'il a été à mê-
me de puiser aux meilleures sources en 
Europe, il est arrivé à cette conclusion 
que le total des Allemands tués à la fin 
de 1915 dépassait sensiblement un mil-
lion. 

Les i@soyrs aux Familles 
fies BSilifolres disparus 

Paris, 25 Février. 
Le ministre de la Guerre vient de décider 

que les prescriptions de la circulaire du 
17 février 1915 portant concession de secours 
immédiat aux familles (veuves ou orphelins 

ou à défaut ascendants au premier degré) des 
militaires décédés au cours des opérations 
de guerre, seront étendues dans les condi-
tions suivantes : 

Le secours immédiat sera accordé lorsqua 
le pétitionnaire pourra produire, avec les 
pièces d'état civil destinées à établir sa qua-
lité d'ayant-droit, une copie certifiée con-
forme de l'avis officiel de disparition ; la 
demande ne devra être formulée que si la 
disparition remonte à six mois au moins. 

Les demandes de secours formulées par les 
familles des militaires disparus seront adres-
sées par les ayants droit au général comman-
dant la subdivision de leur domicile. 

Les familles intéressées trouveront à la 
mairie de leur domicile des formules de de-
mandes de secours, ainsi que tous les ren-
seignements utiles sur les pièces réglemen-
taires qui devront être jointes. 

Du front, 25 Février. 
Los dernières nouvelles qui nous parvien-

nent de la région de Verdun représentent la 
lutte engagée autour de la forteresse commet 
la plus acharnée à laquelle on ait assisté de-
puis le début de la guerre. La bataille prend 
de minute en minute, peut-on dire, plus 
dampleur ; elle se développe maintenant sur; 
un front de plus de 40 kilomètres et de nou-
velles unités sont à chaque instant jetées 
dans l'action. 

Les Allemands multiplient sans cesse leurs 
furieux assauts. Sur le seul front d'Haumont, 
à Beaumont, ils n'ont pas lancé moins da 
huit attaques successives dans la journéa 
d'hier. Nos feux concentrés d'artillerie et de 
mitrailleuses les ont repoussées chaque fois 
avec des pertes énormes. 

Dans le bois des Caures la lutte est tou« 
jours ardente et incertaine. Un boquetau, ha-
ché par les artilleries adverses, est passé plu. 
sieurs fois de mains en mains. Avant-hier, lea 
Allemands ont subi là un échec sérieux Deux 
de leurs régiments furent décimés par le feu 
terriblement efficace de trois batteries da 
75, soudainement démasquées. Les premiers 
rangs des assaillants furent litéralement fau-
chés ; les survivants s'enfuirent en proie à 
une folle panique. 

Les combattants insistent tous sur l'inten-
sité effroyable des actions d'artillerie. De part 
et d'autre, il est fait une consommation fan-
tastique de munitions. Le champ de batailla 
est soumis à un tel bombardement que les 
tranchées et les fortifications sont complète-
ment bouleversées. Des crevasses se sont ou-
vertes, des monticules de terre ont surgi et 
c'est a travers ce chaos que se déroulent les 
combats les plus sanglants et les plus meur-
triers. 

Un officier supérieur m'a affirmé que, sans 
faire preuve de la moindre exagération, il 
était permis de considérer les pertes alleman-
des comme « très supérieures à toutes celles 
subies par l'ennemi dans les diverses grandes 
batailles de la campagne. On estime ici, dans 
les milieux militaires autorisés, que la ba-
taille va atteindre incessamment 6on point 
culminant. Comme nos troupes résistent ma-
gnifiquement et n'ont fléchi sur aucun point, 
la plus absolue confiance règne parmi le com-
mandement qui fait remarquer que. malgré 
quelques mouvements de repli exécutés dans 
un ordre parfait, nulle part la première ligna 
de défense du camp retranché de Verdun n'a 
été entamée et que nos positions de double-
ment et de soutien restent intactes. 

Un récif de la bataille 
Le Daily Mail fait de la bataille de Ver-

dun le récit suivant : 
Le kronprinz a sans doute obtenu le con-

sentement de son père en vue de tenter un 
formidable effort II a massé tout ce qui reste 
de l'élite de l'armée allemande afin de bien, 
marquer l'importance que présentent à ses 
yeux les opérations en cours. Le kaiser est 
venu à Mézières, d'où il a adressé une pro- : 

clamation à ses troupes avant de les envoyer 
au combat. Afin d'éviter au kronprinz la ré-
pétition des échecs du commencement de la 
guerre, son impérial père l'a amené à, accep-
ter comme conseiller le vieux maréchal von 
Haeseler, qui a commandé à Metz et qui, par 
conséquent, connaît bien le terrain sur lequel 
l'attaque est conduite. 

Adoptant le plan qui a réussi à Mackensen 
en Bussie, le kronprinz a rassemblé sur un 
front étroit, s'étendant de Brabant-sur-Meuse 
à droite à Herbébois à gauche, une phalanga 
de ses meilleures troupes. 

L'attaque de Verdun a commencé dimanche 
dernier d.e bonne heure, de jour-là et les 
jours suivants les Allemands soumirent les 
positions françaises de Malancourt à Etain, 
a un furieux bombardement. Toute* l'artille-
rie lourde ennemie avait été groupée sur un 
front de 40 kilomètres. Dans l'après-midi du 
second jour de bombardement, l'infanterie 
allemande s'avança et entra dans le bois des 
Caufres, situé au centre de la position fran-
çaise. Les Français s'étaient déjà retirés des 
tranchées de premières lignes, rendues inte-
nables par le feu de l'artillerie allemande.. 
Quand l'ennemi, en formations serrées, 
aborda les tranchées de seconde ligne il fut 
soumis à un feu si infernal des mitrailleuses 
françaises qu'il fut forcé de se retirer. Un tir, 
de barrage de l'artillerie lourde française 
sur les réserves allemandes compléta l'échea 
de l'ennemi. 

La nuit fut comparativement calme : mais, 
dans la matinée de mardi, la phalange alle-
mande retourna à l'attaque ,cette fois suï 
tout le front, depuis la rive droite de la 
Meuse, à Ornes. Los Français furent obligea 
de se retirer du bois d'Haumont. Ils occupent 
toutefois encore le groupe de maisons qui 
constituent le village de ce nom. 

. Pendant toute la nuit,- l'artillerie allemande 
couvrit d'une pluie d'obus la nouvelle ligne 
française et particulièrement Haumont. Les 
Français se retirèrent eu dirigeant sur les 
routes situées derrière les positions alleman-
des un feu qui, à ce que rapportèrent les pri-
sonniers, fut particulièrement meurtrier. 

Mercredi le combat continua sur le môme 
terrain. L'action fut particulièrement vio-
lente à Brabant, que les Français abandon-
nèrent finalement dans la nuit de mercredi,, 
profitant de l'obscurité pour se retirer sun 
des positions de seconde ligne à Samogneux* 
à 1.600 mètres plus loin de la Meuse. 

Hier, la bataille continua avec une indici-
ble furie, quoique le communiqué rapporte 
qu'il y a eu une diminution dans l'activité 
de l'artillerie ennemie, entre Malancourt et 
la rive gauche de la Meuse, où un engage-
ment d'infanterie vient d'avoir lieu ; mais 
entre la Meuse et Ornes, où le kronprinz a 
20 hommes par mètre de front, il a poursuivi 
sa même tactique désespérée, dont le com-
muniqué dans son froid langage traduit le». 
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Après 

résultats par ces mots : « Des monceaux de 
c&flayyes ont été laissés sur lo terrain par 
lermcmi sans qu'il parvienne pour cela à 
briser notre iront ». 

Les deux ailes françaises cependant se sont 
repliées en arrière de Samogneux, du côté 
rte la Meuse, et derrière Ornes du côté de 
beauiort. En un mot, les positions françaises 
qui, avant lundi dernier, couraient de Forges 
usqu à Brabant et Haumont, forment main-

tenant une ligne à peu près droite, passant 
aernère Samogneux, Beaumont et Ornes. 

On remarquera que ce dernier détail n'est, 
plus en rapport, avec le dernier communiqué 
officiel, qui reporte notre ligne un peu plus 
en arrière, au-delà de Brabant. et. à Vëst de 
Champneuville. 

cette attaque 
les Allemands seront bien bas 

Paris, 25 Février. 
D'une lettre adressée par un aviateur fran-

çais, nous extrayons ce qui suit : 
Les Allemands s'acharnent contre nous, de-

puis hier soir. 
Les marmites éclatent tout près de nous. 
Mais il ne faut pas nous plaindre parce 

que ce bombardement se fait à Verdun avec 
du SSO autrichien. 

Après cette attaque, les Allemands seront 
bien bas, nous le. sentons bien C'est pour 
cela qu'ils auront du mal à nous passer sur 
le ventre. 

S'ils continuent, ils vont casser les quel-
ques vitres qui restent encore entières dans 
noire pauvre maison. 

Comment faire pour dormir avec ce cha-
\ut-la ? 

Commentaires anglais 
Londres, 25 Février. 

La Westminster Gazette dit que les Alle-
mands ne peuvent pas faire croire à leurs 
propres gens et aux neutres que la bataille 
au nord de Verdun est une bataille pour 
Paris. Ce qu'ils recherchent avant tout, c'est 
un avantage moral, qui sera l'occasion de 
sonner les cloches à Berlin pour endurcir le 
peuple contre le blocus et décourager les 
neutres hésitants quant au résultat final de 
la guerre. 

Tandis que la bataille fait rage, notre sim-
ple devoir est d'envoyer à nos alliés un mes-
sage de sympathie, de confiance et d'admi-
ration, pour l'habileté et la vaillance qu'ils 
déploient contre l'attaque formidable. 

Nous ne regrettons rien d'autre que nos 

braves n'aient pas l'occasion de se tenir aux 
cotés de leurs camarades français, sur cette 
partie du champ de bataille. 

Dans les attaques au secteur do Verdun, Le 
Daily telcgraph voit surtout le désir de, faire 
croire aux neutres que les Allemands sont 
très forts et celui de rassurer le peuple alle-
mand bouleversé par les constante succès des 
Busses. 

Il est bizarre, dit ce journal, que les Al-
lemands s'attaquent à une position aussi forte 
que Verdun ; mais nous ne devons pas ou-
blier que c'est lo kronprinz qui commande : 
rien no doit donc nous étonner. 

Nous avons confiance dans la force de nos 
alliés français ; lorsqu'ils attaqueront, ce 
sera une toute autre affaire. 

Lo Daily Mail, sous le titre : « Merveil-
leuse attitude des Français », écrit : 

« Après quatre jours de bataille furieuse, 
nos courageux alliés ont maintenu le front 
intact et combattu magnifiquement ». Le jour-
nal rappelle la défense du général Sarrail, 
qui, malgTé l'infériorité numérique des hom-
mes et de l'artillerie, rejeta l'armée du kron-
prinz commandée en fait paT un des meil-
leurs officiers allemands. Si le général Sar-
rail, malgré les difficultés, a pu défendre 
ses positions, nous pouvons être certains, 
conclut lo jouirnal, que son successeur, avec 
une artillerie imposante,, fera au moins aussi 
bien. 

L'opinion en Baisse 
Genève, 25 Février. 

Commentant la bataille qui fait rage de-
vant Verdun, le Journal de Genève de ce soir 
se demande si la sanglante attaque des Alle-
mands est une simple démonstration desti-
née à détourner l'attention d'une autre of-
fensive, montée sur quelque autre partie du 
front, ou bien si c'est réellement ce que veu-
lent les troupes du kronprinz, et le journal 
genevois penche pour la seconde de ces hyl 
pothèses. 

« Aujourd'hui, dit-il, un second indice sem-
bla résulter de la persistance des attaques 
particulièrement violentes. Elles se succèdent 
sans arrêt, et sont soutenues par un feu d'ar-
tillerie également ininterrompu. 

» Il faut donc bien que les effectifs soient 
importants, et que, d'une façon générale, de 
très puissants moyens aient été réunis pour 
assurer un succès. 

« On ne comprendrait guère que l'état-mamr 
allemand soit résolu à sacrifier ainsi son ar-
mée, sans l'espoir et la 'volonté de voir ces 
sacrifices justifiés par un résultat ». 

OépîaGsmsiît d@ troupes grecques 
Paris. 25 Février, 

le correspondant à Salonique de l'Echo de Parts 
y-.vil : 
\ la suite des difficultés de ravitaillement 

fie l'armée grecque de la Macédoine, le mi-
nistre de la Guerre a décidé de procéder à 
téi-tâtiis déplacements des corps d'armée. 
En attendant, ordre a été donné au 1" régi-
ment d'artillerie et a l'artillerie' de campa-
gne du I" corps d'armée de venir camper 
aux environs d'Athènes ; certaines autres 
unités de la Macédoine orientale recevront 
incessamment l'ordre do se porter près des 
grandes villes de la Macédoine orientale. 

Le général Sarrail a demandé aux autori-
tés helléniques d'interdire la vente de l'ab-
sinthe à Salonique et dans la zone occupée 
par les armées alliées ; se conformant à ce 
désir, le gouvernement grec a défendu d'une 
façon absolue l'importation de l'absinthe en 
Macédoine. Des ordres ont été en même 
temps donnés pour ne pas permettre la sor-
tie de la douane de l'absinthe s'y trouvant 
déjà entreposée. 

Les mesures les plus rigoureuses seront 
prises à l'égard des négociants et débitants 
qui délivreraient de l'absinthe aux militai-
res des nations alliées. 

Le général Sarraii hit ssceurir 
- !ss réfugiés grecs 

Paris, 25 Février. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien a Salonique 

télégraphie : 
Prenant en pitié l'affreuse misère des ré-

fugiés grecs d'Asie Mineure et de Macé-
doine, le général Sarraii a fait mettre à la 
disposition de la Préfecture de Salonique 
17.000 sacs de farine, 2.CC0 sacs do Tiz et 400 
kilos de comprimés de quinine qui seront 
distribués gratuitement à ces malheureux. 

Déjà, depuis plusieurs semaines, le géné-
ral faisait distribuer des soupes aux réfu-
giés venant les demander et donnait aux 
nécessiteux mille kilos de légumes secs par 
jour. Ces libéralités bien comprises ont pro-
duit sur la population pauvre le meilleur 
effet et seront continuées. 

D'autre part, le général Moischopoulos et le 
général Zimbrakakis, sous la conduite du 
général Sarrail, ont visité avec leurs chefs 
d'état-major respectifs et la direction des 
chefs de services compétents les parcs d'ar-
tillerie du génie et d'aviation, les bâtiments 
de l'intendance et les services spéciaux de 
cartographie, cinématographie et de photo-
graphie de notre armée. Ils ont déjeuné sur 
le terrain au camp de zeitenlick. 

LA GRECE-ET L'ENTENTE 

I. SkonlDotiis sa déclara satisfait 
Londres, 25 Février. 

On télégraphie d'Athènes au Daily Chroni-
tle i. 

M. Skouioudis parlant de l'impression que 
lui a produite la visite du général Sarrail 
montre une grande satisfaction personnelle 
et se déclare très touché des sentiments de 
cordiale amitié que lui a exprimés le géné-
ral commandant les forces françaises à Salo-
nique. 

« le considère, a ajouté M. Skouioudis, no-
tre entrevue comme d'une importance pri-
mordiale, mais je ne puis à mon grand regret 
entrer dans les détails de notre conversation. 
,Vous pouvez toutefois tenir pour certain et 
répéter qu'elle portera sûrement des fruits 
précieux, non seulement pour la Grèce mais 
aussi pour les puissances de l'Entente. 

Athènes, 25 Février. 
Le général Sarrail, lors de sa visite à Athè-

nes, a invité le roi à visiter personnellement 
le camp retranché de Salonique. 

Athènes, 25 Février. 
M. Guillemin, ministre de France à Athè-

nes, a été reçu hier par le roi. Cette au-
dience, accordée au lendemain même de la 
visite du général Sarrail, ost interprétée 
avec satisfaction dans le public comme une 
preuve de la bonne volonté royale à l'égard 
de l'Entente. 

isipssss m rassis 
Milan, 25 Février. 

Avant de partir pour Pétrograde, M. Fili-
pesco déclara n'être chargé d'aucune mis-
sion. 

Bucarest, 25 Février. 
Le voyage de M. Filipesco à Pétrograde 

continue à être l'objet de nombreux com-
mentaires en Roumanie, d'autant qu'il coïn-
cide avec l'annonce de changements dans le 
commandement des armées et de l'augmen-
tation des effectifs roumains. 

A partir d'Ungheni, un train spécial russe 
sera mis à la disposition de M. Filipesco, 
que M. Sazonoff recevra personnellement dès 
son arrivée à Pétrograde. 

La veille de son départ, les ministres des 
puissances alliées à Bucarest se sont réunis 
à la légation de Russie où ils ont eu une 
conférence restée rigoureusement confiden-
tielle et à la suite de laquelle le ministre de 

Russie s'est rendu chez le ministre des Affai-
res Etrangères, M. Porumboro. 

Flore déclaration île K Oratiano 
Rome. 25 Février. 

On annonce de Bucarest qu'un épisode si-
gnificatif vient de se produire. Les fonda-
teurs du Cercla aristocratique de bienfai-
sance dont faisaient partie des personnali-
tés très connues pour leurs tendances ger-
manophiles, Allemands naturalisés et quel-
ques Hongrois avaient prié le président Bra-
tiano d'assister à leur fête d'inauguration. 
M. Bratiano répondit 6, la délégation par ces 
paroles commentées vivement dans les mi-
lieux roumains : Je suis seulement au ser-
vice de ma patrie 1 

La défense ûz VaSosa 
Zurich, 25 Février. 

D'après une dépêche do Sofia à la Tapes 
Zeitung, les Italiens sont décidés à défendre 
Valonà à tout prix ; ils ont été renforcés par 
des troupes serbes envoyées de Corfou à 
Valona. 

L'av&ac8 anîtrieliienna 
Paris, 25 Février. 

On télégraphie de Vienne à la Gazette de 
Francfort que malgré le mauvais temps, les 
opérations autrichiennes progresseraient en 
Albanie. Durazzo serait encerclée. Quoique 
les pluies des derniers jours aient fait monter 
les cours d'eau et quoique les routas boueu-
ses soient presque imptarticables pour le 
transport des canons, les Autrichiens auraient 
continué leur marche en, avant jusqu'à la 
rivière de Skoumbi et jusqu'à l'est de Bérat. 

%mm\\% piefoire rasse sur tes Tares 
Téhéran, 25 Février. 

Après la série des combats en Perse, 
les restes des troupes organisées par les 
ennemis se sont concentrés dans la 
région de Kermanschach, ayant occupé 
et fortifié les passages des montagnes 
avec l'aida de sapeurs allemands et turcs 
dans le défilé de Bidesourkh, ainsi que 
la position naturelle imprenable du 
défilé de Sakhne. 

Aujourd'hui, la nouvelle est parvenue 
que les troupes russes ont délogé l'en-
nemi du défilé de Bidesourkh, ont 
occupé Sakhne, poursuivi les Turcs en 
retraite vers Kermanschach, et leur ont 
enlevé trois pièces de campagne, une 
do montagne, un grand nombre de 
projectiles, huit caissons, des mitrail-
leuses, ainsi qu'un camp turc entier. 

Les Troubles i!e GonstanfinoplB 
Athènes, 25 Février. 

La nouvelle que des troubles ont éclaté à 
Constantinople est confirmée. Plusieurs arres-
tations ont été opérées dans les faubourgs et 
surtout à Péra, centre européen. La circula-
tion est interdite à partir de 9 heurts. 

Deux pachas que l'on suppose impliqués 
dans l'assassinat du prince héritier ont été 
également arrêtés. Ils ont été éCroués à la 
prison centrale. 

D'autre part, on annonce que la Cour mar-
tiale do Constantinople vient de condamner 
à mort deux Grecs accusés d'avoir ravitaillé 
les sous-marins anglais opérant dans la mer 
de Marmara. 

La surveillance des réassurances 
Paris, 25 Février. 

M. Albert Métin, ministre du Travail, dé-
pose aujourd'hui un projet de loi sur la sur-
veillance des opérations de réassurances. Ces 
opérations offrent en effet de graves dangers 
pour la Défense Nationale, puisque la Com-
pagnie Française réassurée à une Compagnie 
étrangères est obligée de fournir à celle-ci 
des renseignements' précis et circonstanciés 
sur la nature, l'importance et le fonctionne-
ment de l'exploitation réassurée et en matière 
d'assurance maritime sur l'itinéraire des ba-
teaux et la nature de la cargaison, tous ren-
seignements utiles â l'ennemi s'il peut se 
procurer même indirectement par l'intermé-
diaire des réassureurs neutres eux-mêmes 
réassurés chez lui. 

Le projet de loi organise le contrôle, non 
des entreprises de réassurances, mais des 
opérations de réassurances et institue une 
surveillance d'ordre juridique et administra-
tif destinée, non pas à. intervenir dans les 
libres conventions des parties, mais à empê 
cher les abus nuisibles à notre sécurité et à 
notre prospérité nationales. 

Une nouvelle affaire à Genève 
Genève, 25 Février. 

Une nouvelle entreprise d'espionnage vient 
d'être découverte à Genève. Elle avait pour 
théâtre un des principaux palaces de la ville, 
l'hôtel Beau-Rivage, et il faut croire qu'elle 
avait une certaine gravité puisqu'un des 
principaux personnages qui s'y trouvaient 
impliqués, le maître d'hôtel Joseph Dittort, 
s'est suicidé en se jetant dans le lac. 

Le secrétaire et deux sommeliers, arrêtés 
par là police, sont actuellement sous les ver-
rous. 

U va sans dire que c'est au profit de l'Al-
lemagne que cette entreprise d'espionnage 
fonctionnait. 

Un zeppelin en Finlande 
Stockholm, 25 Février. 

Un voyageur qui vient de rentrer de Fin-
lande raconte au journal Svenslui Daqbla-
det que la ville de Helsiugfors, en Finlande, 
a été visitée, samedi dernier, par un zeppe-
lin. 

Après avoir survolé la ville pendant quel-
que temps, il a disparu sans avoir lancé de 
bombes. 

mm Rail in ations français 
eo HaËîs-flisaee 

ïïoe panique à Mulhouse 
Bâie, 25 Février. 

La National Zeiiung apprend que, mercredi 
dernier, des escadrilles françaises se sont li-
vrées à des incursions en Haute-Alsace. 

A deux reprises, elles se sont heurtées à 
des avions allemands répartis chaque fois en 
deux groupes. Le premier groupe ost arrivé 
sur Mulhouse, du Nord probablement, de 
Neuf-Brisach ; le second, qui a aussi sur-
volé Mulhouse, allait directement de l'Ouest 
à l'Est. 

La première fois, les avions français ont 
aussitôt fait volte-face et ont disparu dans 
la direction de Belfort. La seconde fois, les 
avions français ne se sont retirés que lors-
que les Fokkers eurent tiré leurs premiers 
coups de feu. Grâce à leur rapidité, les 
avions français, ont pu s'échapper sans avoir 
été atteints. 

Il semble que les Fokkers, les nouveaux 
aéroplanes allemands, opèrent moins rapide-
ment que les avions français qui ont l'a-
vantage d'être plus légers. Ce grand avion 
de combat est, cependant une excellente 
arme défensive, mue par de puissants mo-
teurs, montée par quatre hommes et armée 
de deux mitrailleuses et d'un canon-revol-
ver de 23 millimètres. Les Fokkers empor-
tent, en outre, 450 litres de benzine. Le pi-
lote du Fokker, que les aviateurs français 
orit contraint d'atterrir, I a été blessé. 

Suivant la National Zeitung, les Français 
ont lancé plus de 40 bombes sur la gare de 
Mulhouse. Une panique a éclaté en ville. La 
gare n'aurait pas été endommagée,» mais» u% 
dépôt, situé aux abords de la gare, a été at-
teint par une bombe. 

Les dégâts à EaïjsMm 
eî à BInlhouse 

Genève, 25 Février. 
Un voyageur qui revient d'Alsace rapporte 

que le dernier-bombardement aérien du parc 
d'aviation d'Habsbeim et de la gare aux mar-
chandises de Mulhouse fit de très grands dé-

A Habsheim, 2o obus de gros calibre ont 
détruit six hangars avec leurs appareils. L'a-
telier des mécaniciens a brûlé et communique 
lo feu au dépôt d'essence. Une explosion s'est 
produite. Les pionniers sont accourus. 

En ce qui concerne la gare aux marchan-
dises de Mulhouse, on peut se rendre compte 
des dégâts en pensant qu'une quinzaine 
d'obus sur 45 ont porté sur l'édifice. 

Un train transportant du matériel de guerre 
a été en grande partie détruit ; les bâtiments 
ont beaucoup souffeTt. 

La conflit im l'Allemagne • 
Kew-York, 25 Février. 

Les projets de loi déposés au Sénat et à la 
Chambre des représentants tendant à aviser 
officiellement les Américains de ne pas voya-
ger sur les navires marchands armés des na-
tions belligérantes sont le résultat des intri-
gues de couloirs fomentées par les Allemands 
et les Germano-Américains. 

Le président Wilson est menacé d'une ré-
volte dans le parti démocratique, mais il 
maintient fermement ses demandes, à savoir 
que ^Allemagne doit respecter scrupuleuse-
ment le droit international si elle entame une 
nouvelle campagne sous-marine et refuse 
d'admettre la législation tendant à empêcher 
les Américains de voyager sur Les navires 
marchands armés. 

Les armateurs américains 
en faveur des Alliés 

Londres, 25 Février. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph ; 
Dans le but de faciliter l'envoi des 

approvisionnements aux Alliés et d'évi-
ter la difficulté de trouver des navires, 
un groupe d'armateurs américains s'est 
constitué en Société pour acheter des 
navires. Le groupe espère avoir dix-huit 
navires avant la fin de l'année, et fera 
du commerce notamment avec la France, 
Arkhangel et l'Extrême-Orient. 
Ce que déclare le président Wilson 

Washington, 24 Février. 
Après deux jours de débats animés au Con-

grès où quelques-uns des membres s'étaient 
prononcés en faveur de la législation ten-
dant à empêcher les Américains do voyager 
à bord des bâtiments marchands armés, le 
président Wilson a écrit au président de la 
Commission des Affaires étrangères du Sénat 
qu'il lui est impossible de consentir à aucune 
restriction des droits des Américains. 

M. Wilson a ajouté : « Nous désirons la 
paix et nous y persévéreront à tout prix, 
mais pas au prix de notre honneur ». 

fus 
Menaces eî bluff allemands 

Genève, 25 Février. 
On mande de source allemande à l'a Na-

tional Zeitung, de Bâie, que si h}s Etats-Unis 
font quelques difficultés, une nouvelle phase 
de la guerre sous-marine commencera ces 
jours prochains. 

Un nouveau type de sous-marin a été lancé, 
beaucoup plus grand et plus rapide. Il porte 
des armements qui peuvent combattre effi-
cacement les contre-torpilleurs et qui sont 
placés dans la tourelle qui émerge de l'eau. 

Le nombre de ces nouveaux sous-marins 
serait très grand et il suffirait pour bloquer 
les côtes anglo-françaises. 

Les Utopies du milliardaire Ford 
Il entreprend une nouvelle croisade 

New-York, 25 Février. 
M. Ford, n'ayant pas réussi à arrêter la 

guerre en Europe, a commencé une campa-
gne contre les projets de préparation mili-' 
taire du président Wilson. 

Il consacre à cette nouvelle croisade un 
million de dollars. Il a fait insérer dans 
vingt-cinq des plus grands journaux des 
Etats-Unis un appel invitant les électeurs à 
s'opposer à l'augmentation de l'Armée et de 
la Marine. 

I. ROOSEVELT â Là MARTINIQUE 
Paris, 25 Février. 

Le ministre des Colonies nous communique 
la note suivante : 

M. Roosevelt qui, accompagné de M™ Boose-
velt, visite en ce moment les Antilles, a passé 
à la Martinique, la lournée du 22 février. 
Fort-de-France, pavoisé pour la circonstance. 

a chaudement accueilli par des ovations ré-
pétées ses illustres visiteurs qui ont assisté a 
une prise d'armes et parcouru en automobile 
la ville et ses environs. Un banquet de qua-
tre-vingts couverts a été l'occasion d'un 
échange de toasts cordiaux et émus. M. Roose-
velt but à la France toujours glorieuse et 
bientôt victorieuse. Le soir eut lieu une repré-
sentation de cala où furent iouées des scènes 
patriotiques et qui se termina par la Marseil-
laise, chantée en chœur par tous les assis-
tants debout. L'ex-président prononça, avant 
(le se retirer, quelques paroles en l'honneur 
de notre admirable armée, puis, h travers la 
ville illuminée, il regagna son yacht à 1 heure 
du matin, après avoir exprimé toute sa Gra-
titude pour la réception oui lui avait été faite. 

Dierefleo ifaooo - iiaiiëooe 

QUEÎL EN SERA L'OBJET ? 
Berne, 25 Février. 

Selon Ylnformazione, un très actif échange 
do vues a lieu, ces jours-ci. entre Rome et 
Paris pour préparer la prochaine confé-
rence. 

M. Briand, avant son départ de Rome, a 
laissé un long mémoire à MM. Salandra et 
Sonnino concernant les questions économi-
ques qui intéressent le plus les deux pays. 

Les échanges do vues actuels auraient pour 
objet, justement, ces questions, étant donné 
que l'accord politique a été déjà traité dans 
les conférences de Rome et que les problè-
mes militaires sont examinés par les hauts 
commandements respectifs. 

On apprend, d'autre part, que le général 
Porro se rendra bientôt à Paris pour pren-
dre part à des réunions militaires ayant 
pour but de préparer la conférence à la-
quelle prendra part le généralissime Ca-
dorha. 

Dans certains milieux politiques de la ca-
pitale, on juge qu'on a eu tort de ne pas 
hâter la date de la conférence qui ne siégera 
que dans la seconde quinzaine de Mars. 
Cette attente semble inutile et dangereuse, 
l'expérience ayant suffisamment. démontré 
que la Quadruple-Entente a commis toutes 
ses erreurs, justement parce qu'elle a pris 
trop tard ses décisions. 

On annonce la réunion prochaine de tous 
les députés de tous les groupes intervention-
nistes pour discuter sur lo moment politique 
actuel ot pour tâcher d'obtenir du gouverne-
ment italien des déclarations formelles sur 
son intention de faire participer les troupes 
italiennes à côté des Alliés sur tous les théâ-
tres de la guerre et contre n'importe quel en-
nemi. 

ne faut pas douter 
ci® la WKÎÏ 

C'est ce qu'afîirms le général anglais 
Sir Ivor Herbert 

Paris. 25 Février. 
Le Petit Journal a eu une conversation 

avec sir Ivor Herbert, major général de 
l'armée anglaise, actuellement à Paris, qui 
déclara que la guerre était devenue une 
affaire do matériel et exigeait un dévelop-
pement mécanique formidable. Nous travail-
lons, on Angleterre comme en Franco, avec 
la certitude' de la victoire commune qui, 
seule, peut terminer cette guerre. 

Le Petit Journal ayant demandé à sir Ivor 
Herbert s'il avait été visiter le front fran-
çais, ce dernier répondit : 

« Non, d'abord parce que j'ai confiance et 
je sais que nous sommes forts et prêts, sans 
qu'il me soit besoin d'y aller. 

« Puis, ajouta-t-il avec un peu de mélan-
colie, si j'y avais été, c'eût été comme sol-
dat combattant, et ma place est maintenant 
à l'arrière pour aider ceux qui doivent nous 
apporter la victoire, et j'ai de ces journées 
et de nos travaux une impression charmante 
et réconfortante d'avoir bien travaillé. Pour 
s'aider utilement, fi faut se connaître bien. 
Aujourd'hui, nous nous connaissons ». 

Les Pertes navales 1 

Pins de 2.000 navires sont perdus 
Londres, 25 Février. 

Le Daily Talegraph publie des statisti-
ques établissant que l'Angleterre a perdu, 
pendant la guerre, 485 navires marchands, 
d'un tonnage total de 1.506.415 tonnes, et 
que les Alliés en ont perdu 167 d'un jau-
geage de 282.178 tonnes. 

Ces navires sont détenus dans les ports 
ennemis, détruits ou capturés par l'enne-
mi, ou bien ont été coulés par des mines ou 
des explosions. 

D'autre part, l'Allemagne a perdu 601 na-
vires d'un jaugeage total de 1.276.590 ton-
nes; l'Autriche, 80 navires, jaugeant 267.66-4 
tonnes. 

Quant à la flotte turque, composée de 
petits navires, elle a été presque entière-
ment détruite par les Russes. 

Enfin, les neutres ont perdu 236 navires 
marchands d'un jaugeage total de 441.472 
tonnes. 

Cette statistique tend à expliquer pour-
quoi les navires sont rares et le fret élevé. 

EeiiÈ 

Paris, 25 Février. 
Voici la liste complète de la flotte allemande 

arrêtée dans les porîs du Portugal ou de ses 
colonies (leur nombre dépasse de beaucoup 
celui qui est nécessaire aux besoins portu-
gais) : 

Navires réfugiés à Lisbonne. Steamers 
Neva, 1.630 tonnes ; Jaffa, 2.047 ; Mogador, 
1.271 • Lahneck, 1.775 ; Rotterdam, 2.168 ; 
Aehilles, 943 ; Uckermarch, 4.312 ; Girgenti, 
1.758 ; Sophie-Bickmers, 3.547 ; Wcsternald, 
3.000 ; Prinz-Heinrich (grand paquebot), 6.636; 
lihodos, 1.924 ; Euripos, 2.763 ; Picador, 764 ; 
Galata, 4.044 ; Chernokia, 3.245 ; Energie, 
740 ; Areadia, 1.7S1 ; Wurtemberg, 7.678 ; 
Naxos, 2.200 ; Enos, 1.912 ; Antares, 2.511 ; 
Tayqetas, 2.986 ; Casablanca, 1.650 ; Milos, 
2.823 ; Mimra-Schuldt, 992 ; Mailand, 1.749 ; 
Bulow, (grand paquebot), 8.965 ; Lubeck, 7.738; 
Phoenicia, 3.555 ; Pluto, 1.408 ; Bolaniseck, 
1.663 ; Eleclra, 835 ; Mazagan, 1.714. 

Voilier réfugié à Lisbonne. — Dresden, 
1.965 tonnes. 

Navires réfugiés à Saint-Vincent-du-Cap-
Vert. — Steamers Wurzburg, 3.246 tonnes ; 
Hamburg, 2.673 ; Burgermeister, 3.670 ; Santa-
Barbara, 2.347 ; Togo, 2.655 ; Bela, 1.391 ; 
Hom, 183 ; Theeoû.or, 1S5 ; Nachmann, ton-
nage inconnu ; Will, tonnage inconnu. 

Navires réfugiés à Angola. — Steamers 
Adélaïde, 2.915 tonnes, Ingrabaniny, 2.354 ; 
Best, tonnage inconnu. 

Navires réfugiés à Lourenço-Marques, Beira 
et Mozambique. — Steamers Kronprinz, 3.541 
tonnes ; Admirai, 3.695 ; Essen,' 2.804 ; Sofen, 
tonnage finconnu ; Leutnant, tonnage in-
connu. 

Navires réfugiés à Morm.ugad (Indes por-
tugaises). — Steamers Ltchtenfels, 3.528 ton-
nes ; Marienfels, 3.905 ; Brisbane, 3.528 ; 
Komodore, 3.849 ; NUlhânlid. 2.804 ; Wor-
vaerts (steamer autrichien), 3.727. 

Soit environ un tonnage de 160.000 tonnes. 
Lisbonne, 25 Février. 

Le drapeau portugais a été arboré sur le 
vapeur allemand Vesta, ancré à Porto. 

Toute la presse approuve vivement l'action 
du gouvernement en ce qui concerne la prise 
de possession des navires allemands internés 
dans les ports portugais. 

Lisbonne, 25 Février. 
Aussitôt après la prise de possession des na-

vires allemands internés dans les ports, la 
réquisition en a été notifiée aux armateurs ou 
consignatairos. I/e gouvernement portugais 
en a avisé également le gouvernement alle-
mand. Son intention est d'indemniser les 
propriétaires lorsque l'emploi de leurs ba-
teaux ne sera plus nécessaire. 

La saisie des bâtiments allemands station-
nés dans les colonies portugaises a été faite 
simultanément. ; -V; . 

Lisbonne, 25 Février. 
Le Siateau allemand Ocheneeldt, ancré de-

vant Funchal (Madère), s'est échappé. 

WMÉÈl 
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A BORDEAUX 

Bordeaux, 25 Février. 
Le Comité Bordelais do l'Union Franco-

Britannique a offert à midi un déjeuner en 
l'honneur de la délégation des parlementai-
res franco-anglais. 

M. Daniel Guostier, président de la Cham-
bre de Commerce, présidait, entouré, de M. 
Charles Gruet, maire et de M. le général 
Marabail, commandant de la 18° région. MM. 
Astier, sénateur de l'Ardèche ; Chanmet et 
Ballande, députés de la Gironde, y assis-
taient également.. 

Au dessert, M. Gucstier a pris le premier 
la parole en anglais puis en français pour 
souhaiter la bienvenue à ses hôtes. Lord 
Harrowby lui a succédé, affirmant l'effort 
immense réalisé par l'Angleterre au cours 
de l'effroyable guerre actuelle et souhaitant 
que les relations commerciales entre les doux 
nations se resserrent encore après la paix. 
M Stuart Wortley, au nom de la Chambre 
des Communes, prit ensuite la parole en 
ces termes : « Votre sainte et belle terre de 
France a été violéo par l'envahisseur mais 
soyez en assurés votre guerre est notre 
guerre, votre défense est notre défense et 
nous avons le même désir que vous d'expul-
ser l'ennemi et d'en faire bientôt le payeur 
humilié de la « douloureuse » du lendemain. » 

A son tour M. O'Connor, député irlandais, 
s'est félicité de voir l'union sacrée réalisant 
en France comme en Angleterre l'union de 
tous les partis en vue de la victoire, car per; 

sonne, dit-il, ne parlerait de ce côté-ci du 
détroit ou de l'autre d'une paix honteuse. 
L'amitié entre nos deux pays survivra à la 
guerre car nous- ne fraternisons pas seule-
ment par la communauté de nos intérêts 
mais par la similitude de nos sentiments ot 
notre même amour de la liberté et de la 
démocratie. Un lien plus étroit, plus tou-
chant nous unit : c'est la voix de nos soldats 
qui se sont battus et qui sont morts ensem-
ble et qui nous crient du fond de leurs tom-
bes que cette solidarité qu'ils ont scellée do 
leur sang il nous faut la maintenir jusqu'à 
la. fin de l'Histoire de nos deux peuples. 

Enfin, M. Georges Leygues, député, ancien 
ministre, clôture éloquemment la série des 
toasts. En termes élevés, il dégagea la haute 
signification de cette réunion, cordiale et 
simple qui groupait les adversaires politi-
ques de la veille réconciliés dans un même 
amour de la Patrie. Cette réunion, affirma-t-
il aussi, se continuera au lendemain de la 
guerre car, après la victoire militaire, il fau-
dra gagner la bataille économique à laquelle 
par la voix de leurs renrésentants la France 
et l'Angleterre viennent de s'engager. 

Tous ces discours ont été chaleureusement 
applaudis par l'assistance. 

Bordeaux, 25 Février. 
Le Comité interparlementaire franco-britan-

nique, après avoir visité la Chambre de Com-
merce, a été reçu, cet après-midi, à l'Hôtel 
de Ville par la municipalité. 

M. Gruet. maire, a salué les membres de la 
Chambre des Lords et de la Chambre des 
Communes comme les membres d'une même 
famille, attristés des mêmes deuils, mais ani-
mes des mêmes espérances. 

Lord Southwark, ancien président de la 
Chambre do Commerce de Londres, lui a ré-
pondu en assurant que la fraternité, scellée 
entre les deux peuples sur le champ de ba-
taille, subsistera, la paix venue, dans l'étude 
en commun de toutes les questions économi-
ques. 

Le député travailliste, M. Gladstone, a af-
firmé la volonté de son parti de continuer 
la lutte jusqu'au bout, en dépit des longues 
charges qui en résultent pour le peuple. 
• -O^1 

Paris, 25 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Paul Desshanel. 
M. Ribot dépose un projet de loi relatif au 

paiement immédiat des réquisitions ; elles 
seront réglées par des Commissions de trois 
membres qui iront dans les communes et 
opéreront directement. 

La Situation des hommes 
mis en Sursis 

L'ordre du jour appelle l'examen de la pro-
position de résolution de M. Mourier concer-
nant la situation des hommes mis en sursis 
comme manoeuvres et au titre de professions 
diverses. 

M. Mourier explique que les hommes de 
l'arrière occupés dans les usines font leur 
devoir comme leurs camarades de l'avant. Le 
contrôle des ouvriers des usines s'est exercé 
fort mal, dit-il. La France est partagée en 
quatre réseaux dans lesquels travaillent des 
ouvriers qui, au nombre de plus de 31.000, 
sont sans profession déterminée, alors que 
des hommes de métier sont aux premières 
lignes. Plus de 12.000 des embusqués, au titre 
de professions diverses, sont à l'arrière. Dans 
une usine, on trouve un peintre en décors de 
théâtre. A des industriels qui demandent des 
tourneurs, on fournit des hommes sans pro-
fession, par contre chaque usine possède son 
caissier, son comptable, tous embusqués qui 
tiennent la place des gens do métiers. Tous 
ces hommes pourraient être remplacés par 
des B. A. T. de 45 à 43 ans, qui, au premier 
rang depuis plus de quinze- mois, rencontrent 
lors de leurs permissions, des jeunes gens 
que le favoritisme a fait embusquer bien à 
l'abri. (Applaudissements). 

M. Brïzon demande, en passant, que l'on 
envoie au front les 13.000 curés embusqués 
dans les infirmiers. 

La Gauche applaudit, mais M. de GaiïhartS-
Bancel proteste et M. Deschane! rappelle la 
Chambre au silence. 

Au nom du groupe de défense paysanne-, 
M. MouriQ!' demande que l'on renvoie à la 
terre le paysan de France qui aime son pays 
par-dessus tout, mais proteste contre le départ 
du front des faux ouvriers. S'adr'esSant au 
ministre de la Guerre, M. Mourier le prie de 
renvoyer à l'arrière les R. A. T. L'autorité 
militaire oublie quelquefois que la loi est au-
dessus de tout. 

Les déclarations És soïss-sierétairs sl'Etaî 
M. Thomas, sous-secrétaire d'Etat, demande 

à examiner dans quelle condition s'est pré-
sentée cette question angoissante de la main-
d'œuvre militaire. Comment a-t-on fait-pour 
improviser la mobilisation de l'industrie de 
guerre, en présence d'un ennemi qui avait, 
de toutes pièces, organisé la préparation de 
la guerre ; en présence de ces ennemis qui, 
aujourd'hui, sont plus cênés que nous pour 
faire face aux difficultés de la main-d'œuvre 1 
Des femmes, en Westphalie, ont dû descendre 
dans la mine. Au lendemain de la Marne, on 
a improvisé la production. Du premier coup, 
80.000 spécialistes furent employés. On avait 
bien recommandé aux industriels de ne récla-
mer que des hommes des services territo-
riaux, mais un certain nombre d'appels illici-
tes ayant été effectués, on épura parmi ceux 
que, dans le peuple, on appela les « notai-
res » et on organisa, de jour en jour, les 
usines de guerre pour les gros canons avec 
des spécialistes, pendant que les réclamations 
se produisaient toujours plus nombreuses. 
Pour répondre aux besoins nouveaux, on dut 
faire appel à de nouveaux employés et ou-
vriers et les rappels eurent lieu en masse, en 
juin 1915. Il y eut dos abus, c'est vrai, mais 
c'est grâce à cette organisation que nous pou-
vons tenir le coup. 

Fin 1915, la loi Dalbiez apporta quelques 
modifications au fonctionnement du recrute-
ment des travailleurs, qui furent choisis, de 
préférence, parmi ceux qui, avant la guerre, 
avaient occupé des emplois dans les usines 
spéciales. On ne renvoya les hommes sans 
métier qu'au fur et à mesure de leur rempla-
cement et les contrôleurs d'usine purent s'as-
surer que les mesures ordonnées étaient bien 
appliquées. Ils purent ainsi, en janvier, ren-
voyer à leur dépôt les hommes en surnombre, 
ceux qui faisaient partie du service armé, 
ainsi que les auxiliaires faisant partie des 
classes de l'active, de la réserve et de la ter-
ritoriale. Dans 435 usines, 950 hommes furent 
ainsi récupérés pour le front. 

Après diverses observations auxq^lles ré-
pond M. Albert Thomas, la discussion est 
close. .. ., 

L'amendement de M., Breton es; votéi 
mains levées et l'ensemble de la proposition 
est adoptée. Elle est ainsi conçue : 

La Chambre invite le 6?UÏ«^^J 
1° A remplacer, dans le plus bref délai pos-
sible, par des R A. T., en utilisant ci. abord 
les pères des familles les plus nombreuses, 
et parmi celles-ci et en commençant par les 
classes les plus anciennes, tous les hommes 
de l'armée active, de sa réserve ou de 1 ar-
mée territoriale mis en sursis comme ma-
nœuvres dans les usines ou ateliers prives 
travaillant pour la Défense Nationale ; /° a 
examiner la situation militaire des to.wi) 
mobilisés au titre professions diverses et a 
leur appliquer la même mesure qu'aux hom-
mes employés» comme manœuvres. 

L'ordre du jour appelle la discussion ds 
l'interpellation de M. Aristide îobort sur 
l'exercice du contrôle militaire dans l'usine 
Guilliet à Auxerre.. M. ïobert expose cer-
tains faits qui se sont produits dans cette 
usine où les chefs d'équipe sont, dit-il, inca* 
pables. 

M. Thonia3 dit qu'il va ouvrir une enquêta 
sur les faits signalés. 

M. JoSert remercie le sous-secrétaire d'Etat. 
L'incident est clos. 
M. Tissior demande qu'au début de la 

séance de mardi on discute son interpellation 
sur l'utilisation de la main-d'œuvre militaire 
dans les établissements travaillant pour la 
Défense Nationale. Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée! 
à mardi, 3 heures. 

Lettre delà Chambre 
M. Mourier, député du Gard, a fourni à' 

M. Albert Thomas l'occasion d'un succès très 
beau, très légitime. La proposition de M.,: 
Mourier s'inspirait d'un sentiment d'égalité 
louable. Je puis même affirmer, en connais-< 
sance de cause, qu'elle était loin d'une pensée' 
d'hostilité envers le gouvernement. Le député 
du Gard l'a développée au milieu de l'atten-
tion de ses collègues qui lui ont fait un ac>. 
cueil sympathique. 

M. Treignier, rapporteur de l'Armée, a-
malheureusement allongé le débat par ses 
considérations inutiles. Il a mis les socialis-
tes, en fureur, en faisant allusion à la néces« 
site de réduire les Salaires des ouvriers mo-» 
bilisés dans les mines. M. Treignier est long,.! 

sec, tout blanc. Il parle d'une voix profonde 
et grave, sur un ton un peu solennel. M. Bri-
zon et M. Bedouce l'ont vivement pris à par-i, 

tie et on a pu craindre, un moment, de voiri' 
recommencer le tumulte. L'arrivée de M. Al-
bert Thomas à la tribuge a calmé ses tur-
bulents amis. 

Le sous-secrétaire d'Etat a exposé, en touts 
simplicité et en toute loyauté, ce qui a 
été fait et ce qu'il se propose de faire. Dans 
1 ordre d'idées indiqué par le député dui 
Gard, il ira plus loin que celui-ci. A ceux: 
qui émettent des doutes, comme le général 
Pédoya, il fournit une affirmation sans répli^ 
que ; à ceux qui veulent la publicité de dé' 
cision, comme M. Lafferre la demandée très 
excellemment de sa place, il a déclaré qu'il 
était prêt à accepter tous les contrôles et la 
Chambre toute entière, que cette irritante 
question avait énervée, a applaudi M. Albert 
Thomas pour sa belle vaillance et la loyauté 
de ses déclarations. — M. R. 

Paris, 25 Février*. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Anionin Dubost. 
MM. Viviani,'Léon Bourgeois et Painlevô 

sont au banc des ministres. 
Après adoption du procès-verbal de la pré-, 

cédante séance, M. Painîevé dépose un projet 
de loi relatif à la taxation de l'avoine et du 
seigle, projet qui est renvoyé à la Commis-
sion ds taxation des denrées. 

Le Sénat adopte, à l'unanimité de 260 vo-
tants, le projet de loi portant ouverture de 
crédits spéciaux d'exercices clos et d'exerci-
ces périmés. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion sur le projet de loi relatif aux orphe-
lins de la guerre et de la proposition de loi! 
instituant des pupilles de la Nation. 

M. iienouvriar déclare qu'il craint que le 
projet de la Commission ne soit pas con-
forme à ses intentions et qu'elle n'ait pas 
suffisamment tenu compte de nos mœurs, de 
nos préjugés. 

M. Léon Bourgeois répond aux critiques da 
M. Jenouvrier. 

— M. Jenouvrier, dit-il, a déclaré qu'il sa 
ralliait au projet déposé par le Gouvernement 
ancien. Si nous avons cru devoir accepter des 
modifications, ce n'est pas pour rendre plus 
tyrannique l'organisation à créer, mais pour 
respecter davantage encore les droits de la 
famille. 

Après le discours de M. Léon Bourgeois, la 
séance est levée à 6 heures 30 et renvoyée àf 
vendredi prochain, 3 mars. 

■n l'honneur îles Prisonniers 
pie evanes 

Paris, 25 Février. 
L'Homme Enchaîné. — La Grande Russie.-

— De M. G. Clemenceau : 
Ce qu'il y a do-vraiment beau, c'est rtu'à l'heure 

même, où toutes les classes du peuplo russe se 
rencontraient, se fondaient dans une incomparable 
communauté de sacrifices pour le plus haut idéal, 
l'autocratie — dont les rigueurs s'apaisent aux 
cœurs où la vertu d'humanité modère ou même 
réprime les tentations du potentat — oui, l'auto-
cratie se présentait à son tour au tribunal de 
l'Histoire pour attester que le peuple et son chef 
ne faisaient qu'un dans la compréhension d'un si 
grand enseignement. 

Ainsi, nous avons vu M. Goremykine disparaîtra 
sans la nouveauté d'un vote parlementaire, sim-
plement parce que le tsar, oligarchie en quête des 
voies de l'avenir, et démocratie anxieusement latente 
subissaient dans un seul mouvement <ie discordance 
l'irrépressible poussée d'une logique de l'Histoire 
européenne aux conditions de laquelle nul peupla 
ne peut plus échapper. Ainsi, nous avons vu la 
merveille d'un successeur qui n'a peut-être pas 
abdiqué tout au fond de lui-même des formules 
doctrinales que l'événement a mises hors d'usage, 
mais qui s'offre, en toute -loyauté, pour conduira 
les énergies de tout un peuple — de toute une V 
race, pourrais-je dire — par une prodigieuse ren-
contre d'aspirations et de volontés à l'accomplis-
sement de l'énorme tache ethnique où la loi du 
destin, déjà, s'est manifestée sur la Pologne. 

D'intéressantes remarques à consigner à ceÉ 
égard. La censure de M. Briand me paraît avoir, 
commis de bien factieux excès de zèle. Plusieurs 
journaux, lo Itadical notamment, s'en plaignent 
avec grande raison. 

Je n'ai nullement envie d'édifier en ce momenS 
de laborieux châteaux de la métaphysique inter-
nationale sur « l'indépendance de la Pologne »,,! 
11 no m'en parait pas moins que, sans blesser ea 
quoi que ce soit les susceptibilités de nos alliés 
russes, nous devons pouvoir exprimer des opinions 
ouvertes à tous les débats, sur la forme la plus 
heureuse à établir pour la fondation durable d» 
cette indépendance. 

J 

Le ministre de la Guerre avait laissé toutes 
initiative aux généraux commandant les ré-
gions militaires pour apprécier l'opportunitâV 
d'une récompense à attribuer aux militaires 
évadés des prisons de l'ennemi. 

A la suite de diverses inégalités de traite^ 
ment dont il lui fut rendu compte, le minis-*' 
tre de la Guerre vient de prescrire ce quii 
suit : 

" II est hors de doute que le fait seul d'a< 
voir réalisé un projet d'évasion et d'être venu 
se mettre à la disposition de son pays mérita 
qu'une proposition de récompense soit exa* 
minée. 

« Sans doute que les circonstances dans les* 
quelles l'intéressé a été fait prisonnier peu* 
vent intervenir pour faire écarter cette propo*! 
sition ; mais comme dans tous les cas, celle-'' 
ci est soumise à une enquête préalable, au 
front, au corps d'origine do l'intéressé, les 
généraux commandant les régions devront J 
examiner chacune de ces évasions avec lei 
plus grand intérêt et la plus grande bienveil*' 
lance. 

D'une façon générale, l'attention des com< 
mandants de dépôts doit être spécialement! 
attirée sur ces soldats, de manière que les 
prescriptions ministérielles relatives à leutj 
situation spéciale soient uniformém-^t appli< 
quées ». i 



L'Eoiaireoe te Marsellla 
i Être ÉM 

O'es! la liasse dos frets qui est la ca»jsa 
île ceUe rnssara 

La mairie de Marseille nous communique 
la noie suivante : 

La, Société du Gaz et de l'Electricité a fait 
connaître au maire de Marseille que à rai-! 
son de la rareté des frets, il lui était'impos-
sible de maintenir ses stocks de charbon 
aux quantités prévues par le Cahier des 
charges. 

La municipalité ayant pu se rendre 
compte de l'exactitude de la situation si-
gnalée, a décidé, pour ménager les stocks 
existant, de restreindre provisoirement l'é-
clairage public eu avançant d'une demi-
heure l'extinction des réverbères et en sup-
primant progressivement à partir du lw 

mars,' l'allumage d'un certain nombre d'en-
tre eux. 

Le maire invite la population a'accepter 
patriotiquement cette mesure et à apporter 
de son côté, la plus stricte économie dans 
l'emploi du gaz. 

L'administration municipale rendra à l'é-
clairage public, dès que les circonstances le 
permettront, son intensité et sa durée an-
ciennes. 

pél sera fait à 7 h. 40; à 10 heures, tir au stand 
militaire des Catalans. Au siège de l'Escadron, 
16, rue Barthélémy, à 8 h. 30 du soir, mercredi, 
gymnastique; jeudi, hippologie; vendredi, gymnas-
tique. Les inscriptions sont reçues tous les jours. 

Ecole Marseillaise. S. A. a. et S. A. M. — Demain 
dimanche, a 8 heures du matin, au stand militaire 
des Catalans, tir pour les élèves de l'infanterie, et 
a 10 heures, pour la cavalerie ; à 8 heures du matin, 
équitation au 6' hussards; a la mémo heure, section 
marine, cours pratique a bord des bateaux do 
l'école, réunion à l'embarcadère de la .Société. 
Les cours théoriques et ds gymnastique pour l'ob-
tention du brevet d'aptitude militaire, toutes ar-
mes, ont lieu au siège, aux iours et heures indi-
qués au tableau ds travail affiché à l'école, 10, rue 
Barthélémy, où les inscriptions sont reçues tous 
les Jours. Les cahiers de présence aux cours sont 
à la disposition des parents des élèves. 

(Voir la suite en quatrième page}. 
—<5>-

LIS SOUS-MÂRïKS ilffiiS EH MEDITERRANEE 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés au champ d'honneur pour la dé-
fense de la Patrie, nous avons à ajouter au-
jourd'hui les noms : 

De M. Léopold Martin, de Mallemort, sol-
dat au 3» régiment de zouaves, blessé griè-
vement à la bataille do Chaleroi, décédé des 
suites de ses blessures. 

De M. Marius Lamouroux, de Tarascon, sol-
dat au ...« territorial, mort & rage de 34 ans. 

De M. Baptistin Arnaud, de Maillane, soldat 
au d'infanterie, mort à l'âge do 30 ans. 

De M. Auguste Fabre, do Maillano. 
De M. Henri Robin, de Salon, soldat au ..." 

colonial, décédé des suites de ses blessures. 
Le Petit Provençal adresse aux familles si 

cruellement éprouvées ses bien sincères con-
doléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Cent vingt blessés du Grand Lycée et de 

La Jouvène, bénéficiaient, hier, de la pro-
menade organisée par le Syndicat d'Inatia-, 
tive de Provence. Sous la conduite de ses 
délégués, ils sont allés en excursion, dans 
les confortables voitures que la Compagnie des 
Tramways met si gracieusement à sa dispo-
sition, à Aubagne, baignés par un soleil ré-
confortant. A leur retour, ils ont gagné, par 
la Corniche, l'établissement Monnier, où le 
lunch habituel leur a été servi, offert par 
Mmès Monnier -et Gabus, et les superbes 
fruits, par les Dames du Marché Central. 

Un charmant concert, improvisé, leur a 
permis d'applaudir leurs camarades Jour-
dan, Nicolaïeff, Mirsouk et Lavit. 

Ajoutons que sur,tout le parcours, une am-
ple distribution do'cigarettes fut faite à. nos 
poilus par un généreux anonyme et qu'à 
leur passage au cours Saint-Louis, ils furent 
abondamment fleuris par les bouquetières. 

Des houles pour nos soldats 
Un de nos amis commandant un bataillon 

du 163° de ligne, nous prie de faire appel à 
l'amabilité de nos lecteurs pour fournir quel-
ques jeux de boules h ses vaillants poilus. 

Le 1G3° régiment d'infanterie, dont on voit 
si souvent lé glorieux numéro dans l'attri-
bution des récompenses décernées à nos hé-
ros, est composé en grande partie de Mar-
seillais et de Provençaux. 

C'est dire en quel honneur est tenu le jeu 
do boules dans ce corps. 

C'est dire aussi quel plaisir nos lecteurs fe-
ront à ces soldats en leur fournissant le 
moyen de réaliser quelques fins pointages et 
quelques carreaux retentissants. 

Nous recevrons donc avec reconnaissance 
les jeux que l'on voudra bien nous remettre 
pour nos braves concitoyens du 163° d'infan-
terie. 

BOSÎS et Secours 
Relevé des dons remis à M. le Maire : Ano-

nyme, pour les mutilés, 500 francs. 
L'école de filles de la rue de l'Olivier, peur 

l'Œuvre des mutilés de la guerre, 50 fr. 
Syndicat des courtiers d'assurances mariti-

mes de Marseille, 15, rue Paradis, pour l'Œu-
vre municipale des mutilés, 1.000 fr. 

M. Marius Giraud, patron pêcheur à l'Es-
taque, pour les blessés, 20 francs. 
—— i«5^> 

M. Aumeraud Marius, soldat au 4" zoua-
ves, est cité à l'ordre du jour du régiment 
pour le motif suivant : 

a Sur le front depuis le début ; a participé 
à toutes, les actions dans lesquelles sa com-
pagnie a été engagée. 

« S'est particulièrement fait remarquer le 
10 novembre 1914, où, entouré par l'ennemi, 
11 a regagné les lignes françaises passant à 
travers les lignes allemandes ». 

les m Déparier 
Le Conseil de famille des Enfants assistés 

s'est réuni hier.à la Crèche départementale, 
sous la présidence de M. Pierre Roux. Les 
demandes- des parents qui désirent retirer 
leurs enfants sont présentées par M. Pradin. 
Le Conseil en adopte vingt, en ajourne deux, 
en rejette une. M. Charles Adrien présente 
dix comptes de tutelle avec une moyenne de 
500 francs. Ils sont approuvés. L'autorisa-
tion pour doux mariages, demandée par M0 

Bard, est admise par le Conseil de famille, 
qui donne également son consentement pour 
une tutelle officieuse. 

Au prochain Conseil, une nouvelle statisti-
que concernant la situation des pupilles qui 
se trouvent sur le front, sera fournie, par M. 
Rouveyré, inspecteur départemental de l'As-
sistance publique. L'état sanitaire de la Crè-
che est bon. 

. La « Wie FÉsnlrâe » va paraîtra 
La Vie Féminine, entièrement transformée, 

paraissant tous les samedis, sera le seul jour, 
nal de la femme, édité en ce moment. 

Littéraire, artistique et sociale, elle traitera 
'de toutes les questions intéressant la femme 
dont elle veut être la Bévue préférée. 

Dans les premiers numéros, on trouvera 
la signature de MM. E. Faguct, de l'Acadé-
mie Française ; Henry Bataille, Michel Cor-
dav. Séverine, J. Ernest-Charles, Georges 
Caïn, Marcel ïinayre, Gabrielle Reval, Mar-
cel Boulenger, etc. 

La Vie Féminine sera lue par tous parce 
que : intéressante par ses collaborateurs ; 
instructive par ses informations ; utile par 
ses conseils. 

Le premier numéro paraîtra le samedi 26 
lévrier. 

En vente partout : le numéro, 15 centimes ; 
l'abonnement, un an, 6 francs. 

Syndicat des ouvriers lithographes et. papetiers. 
<— Les camarades syndiqués sont priés d'assister à 
1'assemhlée générale qui aura lieu demain diman-
che 27 lévrier, a 10 heures du matin, au siège du 
Syndicat, Bourse du Travail. Ordre du Jour : Réta-
blissement de la caisse de chômage. 

Officiers mécaniciens brevetés syndiqués de la 
Marine marchande. — Les officiers mécaniciens 
brevetés syndiqués de la Marine marchande du 
port de Marseille sont priés d'assister a l'assemblée 
générale qui aura lieu aujourd'hui samedi 20 du 
courant, à 5 heures 30 du soir, au siège du Syndi-
cat. Ordre du jour : Question très importante à 
traiter. 

TIR ET PREPARATION MIL5TAIBE 
Escadron Marseillais agréé par le ministre de la 

Guerre. — Demain dimanche, à 8 heures du matin, 
éftultation au 6' hussards, quartier Beauvau; l'ap-

RsinsQignements 
supprimés par la censuré 

Le paquebot Ville-de-Madrid, de la Coin 
pagnie Transatlantique, rentré hier à Mar-
seille, a été attaqué en 'cours de route par 
un sous-marin ennemi. Grâce au sang-froid 
du commandant et au dévoûment du per 
sonnel des machines, la Ville-de-Madrid 
exécuta quelques manœuvres habiles qui 
lui permirent d'échapper au pirate. Celui-
ci ne réussit ni à toucher le bateau, ni à 
faire à son bord atcune victime. 

Des coups de canon furent même tirés 
sur le sous-marin qui s'est empressé d'effec-
tuer une plongée. 

Le commandant de la Ville-de-Madrid a 
relaté les faits dans son rapport qui a été 
remis aux autorités maritimes de notre 
ville. 

D'autre part, un de nos torpilleurs a ren 
contré en mer un canot dans lequel se trou 
vaient huit naufragés de nationalité an-
glaise, dont deux morts. Les deux cadavres 
et les six survivants ont été transportés au 
Frioul. 

A V 

« FAUST » 
MUs Kirscïi, de l'Opéra 

Jeudi se présentait à nos suffrages une nou-
velle Marguerite, Mlle Kirsch qui, 11 y a deux 
ans, obtenait le premier prix d'opéra en même 
temps que- celui de déclamation lyrique, où elle 
était élève de M. Isnardon. Rappelons que l'hiver 
passé, cil© se fit apprécier dans un grand concert 
que notre Théâtre donna ua bénéfice des blessés ot 
en lequel elle chanta aux côtés de Mme Isnardon. 

La jeuno chanteuse a mis en valeur un soprano 
dramatique étendu et vibrairt qui revêt à l'aigu de 
la vigueur et de l'éclat, ainsi dans l'Invocation 
da la scène de l'Eglise et le Trio final, en lequel 
sa voix s'est épanchée rayonnante et qu'on a bissé. 

Nous avons loué antérieurement les autres inter-
prètes : MM. Fraikin, Boudouresque, Figarella, 
Mines Mikaël et Montval. Mentionnons le bis à, 
M. Boudourésauo de la Rondo du Veau d'Or. Re-
présentation excellente sous la direction vigilante 
de M. Hasselmans. Afflucnce de spectateurs comme 
toujours. 

SILVIO 

Par arrêté du ministre du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, en 
date du 22 février 1916, est nommé receveur 
du bureau composé de 3° classe à. Marseille-
Prado, M. Truphème (Auguste-André), rece-
veur de même classe à Salon, en remplace-
ment de M. Dejean, retraité. 

La Foire d'Echantillons da Lyon, — La mu-
nicipalité de Lyon rappelle qu'elle a créé, à 
l'occasion de la Foire d'Echantillons, un ser-
vice de logement qui fonctionne, place To-
lozan, 27. 

Les personnes venues à Lyon à l'occasion 
de la Foire, qui recherchent un logement, 
trouveront dans ce service tous les rensei-
gnements dont elles auraient besoin. 

Toutes les mairies du département seront, 
à dater du 25 février 1916, approvisionnées 
de notices explicatives qui seront tenues à la 
disposition dès contribuables susceptibles 
d'être atteints par l'impôt sur le revenu. 

Dans toutes les mairies également et à par-
tir du 1" mars 1916, deux formules spéciales 
de déclaration seront remises à chaque dé-
clarant, de telle sorte qu'il puisse — en vue 
de modifications éventuelles ultérieures — 
conserver la copie de celle qu'ils auront à 
transmettre, avant le 1" mai 1916, au contrô-
leur dos Contributions directes de leur cir-
conscription. 

Allocations Italiennes. — Le paiement des 
allocations aux familles des mobilisés ita-
liens, pour la période du 16 au 29 février, 
aura lieu au dates suivantes : 

Rue d'Alger, 28 et 29 février ; rue Guérin, 
29 février et 1" mars ; rue du Trésor, 2 
mars ; rue Sainte-Pauline, 3 et 4 mars. Les 
bureaux restent ouverts, de 9 heures à. 11 
heures 30 et de 2 heures 30 à 4 heures do 
l'après-midi. 

PATES FARCIES, Conserves Hossinl, 6, r. Rome 

Avis aux pensionnaires. — La Trésorerie 
Générale informe les pensionnaires qui ont 
déposé leur certificat d'inscription pour re-
nouvellement, IOTS de la dernière échéance, 
qu'ils peuvent, dès aujourd'hui, retirer leur 
nouveau titre de pension. 

Elle leur fait remarquer, au sujet du paie-
ment, qu'ils pourront se présenter chez le 
notaire pour la délivrance du certificat de 
vie, la veille au plus tôt de la nouvelle 
échéance indiquée au verso de chaque titre 
renouvelé. (Application de la loi du 31 dé-
cembre 1915). " 

Chez les Inscrits Maritimes. — Ce soir, sa-
medi 26 février, à 6 heures, aura lieu une 
assemblée générale des marins du commerce, 
syndiqués ou non, dans la salle du grand 
bar de la Place, 5, place de la Joliette. Tous 
les camarades présents dans le port et dis-
ponibles à cette heure_ sont instamment priés 
d'y assister. 

'Ordre du Jour : Compte rendu de la délé-
gation à Paris ; lettre de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. relative aux récla-
mations d'heures supplémentaires, d'allu-
mage des feux ; questions diverses de la plus 
hautes importance. 

Causerie sur l'aviation. — Dimanche soir, à 
5 heures, M. de Montgaillard, un des dix 
survivants des 80 aéronautes du siège de 
Paris, fera, dans les salons du café des 
Sports, place Castellane, une causerie patrio-
tique et historique sur la conquête de l'air 
depuis Montgolfler jusqu'à nos jours. Une 
partie artistique suivra la conférence au 
cours de laquelle une collecte sera faite au 
bénéfice des Œuvres de guerre. Entrée gra-
tuite. 

Collision de véhicules aux Quatre-Saisons. 
— Avant-hier, vers 2 heures 30 de l'après-
midi, un tramway faisant le service direct 
Noailles-Les Camoins, heurtait, aux Quatre-
Saisons, au croisement des routes de la Va-
leiltihe et des Camoins, une charrette atte-
lée d'un cheval et conduite par M. Joseph Mi-
chel, 56 ans, au service de M. Bonnaud, né-
gociant en fourrages, boulevard des Char-
treux, 34. La charrette fut en partie démo-

lie et le cheval, effrayé, voulut fuir. Le char-
retier fut ainsi traîné sur un parcours do 
trente mètres. Quand on le secourut, il était 
sérieusement contusionné sur tout le corps. 
Il avait, en outre une fracture de la rotule. 
Il fut d'abord transporté à l'hôpital anglais 
de la Valentine, où il reçut les meilleurs 
soins. Sur ordre de M. Muffat, commissaire 
do police, il a été transféré, hier, il la Con-
ception. L'enquête se poursuit pour établir 
les responsabilités relatives à cet accident. 

Faculté des Sciences. — Lo cours de paléon-
tologie végétale de M. Laurent aura lieu ce 
soir, à la Faculté des Sciences, à 6 heures. 

L'Invasion de Compicgne. — Le conserva-
teur du Paldis de Compiègnc, M. Gabriel 
Mourey, a évoqué, devant le public des con-
férences du Soleil du Midi, l'invasion alle-
mande dans la ville des fastes napoléo-
niennes... 
' Il montra le déferlement des barbares, aux 
heures tragiques de la marche sur Paris ; 
les agissements des vainqueurs ; il indiqua 
que si le Palais fut respecté, ce fut parce 
aue Guillaume II comptait y loger ; il déi 
crivit l'a vie de la population dans l'attente 
de la fusillade ou de la victoire. Un jour, en-
fin, le son alerte et clair des canons fran-
çais répondit de plus près au grondement 
lourd des canons allemands. 11 se rapprocha 
et bientôt le.s habitants captifs virent s'en-
fuir les troupes insolentes et saluèrent, enfin, 
les soldats français libérateurs. 

M. Gabriel Mourey s'exprime avec beau-
coup de discrétion èt certaines de ses des-
criptions sont d'un poète délicat, qui n'am-
plifie point le lyrisme... 

Après les applaudissements, Mlle Juliette 
Aligro, accompagnée au piano par M Ray-
mond Teyssère, a chanté des mélodies de 
Duparc et de Gabriel Fauré. 

Acte da probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Lucien Roubieux, 
de la compagnie S. M. 

Ce soldat s'est empressé de remettre au 
commissaifra de la gare Saint-Charles un 
portemonnaie qu'il venait de trouver. 

Audacieux exploits da cambrioleurs. — 
Avant-hier, entre midi et 2 heures, par effrac-
tion, des malfaiteurs se sont introduits dans 
la minoterie Chambon, rue Albrand, 28. Ils 
pénétraient ensuite dans les bureaux après 
en avoir fracturé la porte. Ne trouvant rien ù. 
emporter, ils s'attaquèrent au coffre-fort avec 
de fortes pinces-monseigneur. Ce meuble ré-
sistant, ils essayèrent de le desceller du mur. 
Ce fut en vain. Finalement, les cambrioleurs 
durent abandonner la partie. Ils avaient com 
mis quelques dégâts, mais aussi ils avaient 
dépensé de multiples efforts et s'étaient donné 
pas mal de peine en pure perte. Une enquête 
est ouverte. 

Le Théâtre de la « Raco ». — Dimanche pro 
chain, notre jeune confrère La Race, orga-
nise aux Salons Massilia une représentation 
de gala. Au programme : Blanchetie, comé-
die en trois actes de Brieux, et H était une 
betgère, un acte en vers de A. Rivoire. L'or-
chestra Roncayolo prêtera son concours à ce 
gala artistique. 

On trouve dos cartes pour cette brillante 
matinée, aux bureaux de La Race, 134, rue 
de Rome. 

Mauvais employé. — Il y a quelques jours, 
le jeune Micheli Charles, 15 ans, sans domi-
cile connu, et alors employé de commerce, 
disparaissait de chez son patron après avoir 
dérobé une somme d'argent assez importante. 
La Sûreté l'a retrouvé, hier, et sur mandat 
d'arrêt de M. Bouis, juge d'instruction, Ta fait 
écrouer. i 

Renversé par une automobile. — Hier ma 
tin, vers 11 heures et demie, M. Pierre Bon 
net, employé au service des Pompes Funè-
bres, descendait d'un tramway à la hauteur 
du numéro 68 rue de la Bépublique. Au mo. 
ment où il mettait pied à terre, M. Bonnet fut 
renversé par une automobile conduite par Ma-
rius Meunier, chauffeur, demeurant rue de la 
Tour. Roulé sur le sol et contusionné sérieu-
sement, M. Bonnet fut soigné dans une phar-
maico voisine et ramené à son domicile, rue 
des Fiacres, 4. Une enquête est ouverte au 
I" arrondissement pour établir les responsa-
bilités. 

On vole toujours dans les garages. — Dans 
la nuit du 23 au 24 du courant, des malan-
drins se sont introduits dans le garage de 
M. Albert Niel, industriel, 53, rue Montaux. 
Ils s'y sont emparés de deux magnétos d'une 
valeur de 1.000 francs. La Sûreté recherche 
les voleurs. 

Le Bavard, qui paraît aujourd'hui, aura 
certainement son succès habituel, car il 
donne avec un spirituel dessin fort savou-
reux, une série d'articles de satire et d'hu-
mour tels qu'on peut en lire dans les tran-
chées. 

AUBAGME. — Avis de la Mairie. — M. le 
maire fait connaître aux habitants qu'en vue 
d'atténuer le plus possible les difficultés actuelles 
de l'usine à gaz pour se procurer du charbon, 
M. Bizalion a été autorisé à prendre temporaire-
ment, a partir du lundi 28 février, les dispositions 
suivantes : Les lanternes publiques seront, sauf 
pour une dizaine de becs, éteintes à partir de 
il heures du soir. Le gaz sera rendu aux particu-
liers au lever du jour, et leur sera retiré ensuite 
de l heure à 5 heures du soir. 

Comité d'action agricole. — Le Comité d'action 
agricole constitué par le Conseil municipal, dans 
sa séance de dimanche dernier, a, sous la prési-
dence de M. Lalond, maire, tenu sa première 
réunion avant-Mer au soir jeudi. Il a désigné 
comme vice-président M. Poucel Joseph, conseiller 
municipal, et décidé qu'il se réunirait tous les 
mercredis, le matin à 10 heures, à la Mairie, sous 
la présidence de M. Trouin, adjoint délégué. On a 
soumis au Comité deux listes adressées ces jours 
derniers, sur sa demande, à M. le préfet, et sur 
lesquelles sont inscrits les noms d'exploitants ou 
chefs de culture appartenant a la territoriale ou 
sa réserve, actuelloient mobilisés dans la zone 
des armées et en dehors de cette zone, dont le 
retour aurait pour résultat la remise en culture 
de leurs propriétés. Ces propriétés atteignent, en 
totalité, une superficie de 205 hectares. Le Comité 
a décidé a l'unanimité d'appeler tout particulière-
ment l'attention de M. le préfet sur cette affaire. 
Il s'est en outre occupé des moyens d'avoir des 
chevaux et des engrais. Des renseignements seront, 
à ce sujet, demandés à la Préfecture. On s'en-
querra, en outre, auprès do M. le commandant du 
détachement de notre ville, de la possibilité de 
disposer d'une main-d'œuvre agricole provenant des 
effectifs placé3 sous ses ordres. La séance a été 
levée à 6 heures. 

Obsèques militaires. — Aujourd'hui, à 2 heures, 
à l'Hôpital-Hospice, auront lieu les obsèques du 
soldat Auphan Auguste, âgé de 28 ans, avocat à 
Marseille, mobilisé ■ au 141* régiment d'infanterie. 
Nous ne saurions trop engager nos concitoyens à 
assister à ces obsèques militaires. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir et demain, en mati-
née et en soirée, grandes représentations. 

ASX. — Avis aux tamllles. — M. le maire a 
l'honneur do rappeler aux familles que les divers 
dépôts des régiments envolent dans les Mairies les 
effets civils laissés dans ces dépôts par les militaires 
appelés sous les drapeaux. Les familles intéressées 
seront prévenues par avis individuel do la Mairie 
d'Aix, les invitant à venir retirer ces effets. Elles 
ne devront donc pas s'émouvoir, ni s'inquiéter, a 
la réception de cet avis. 

Faculté des Lettres d'Aix. — Cours publics du 
28 février au 4 mars 1910 : 

Lundi, a 3 heures, M. Clerc : Le Congrès de 
Vérone : La Grèce abandonnée par les puissances. 

Mardi, à 3 heures 45, M. Brenous- : Reprise des 
hostilités contre la Macédoine. 

Mercredi, à 10 heures 45, M. Bonafous : Le Para-
dis (Chant VI); à 4 heures 15, M. Blondel : Les 
sources de la paix et la vie des peuples. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service ; 
Mardi 29 lévrier, M. Jauffret; mercredi 1er mars, 
M. de Chénerllles; jeudi 2, M. Pinet; vendredi 3, 
M. G. Reynaud; samedi 4, M. Boyer; dimanche 0, 
M. Gounelle. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain, en mati-
née et soirée, brillantes représentations de concert. 

UNIQUE O 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 20 navires, dopt 18 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Armuru, venant 
de Cardiff, avec 4.059 tonnes charbon; le vapeur 
grec Lilly, de Rosario. avec 4.705 tonnes maïs; le 
vapeur norvégien Santiago, de Barcelone, avec 322 
tonnes divers; le vapeur italien Illspania, de Port-
Empedocle, avec 1.250 tonnes soufre et divers; le 
voilier Italien Laura, de Pollonico, avec 175 tonnes 
minerai; le Louls-Fratssinet, Compagnie Fraissinct, 
de Cotonou et Dakar, avec 5 passagers et 3.120 ton-
nes cacao, huile, coprah, palmistes, maïs, cuirs; 
la Ytlle-dc-Tunls, Compagnie Transatlantique, de 
Ptrilippeville et Bône, avec 20 passagers et 507 ton-
nes blé, vin, tabac, charbon, tanin, divers; la 
Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, d'Oran, 
avec 80 passagers et 148 tonnes prtmWirs, poissons, 
fruits secs, 112 mulets. 

PariSi 25 Février* 

Le gouvernement {ait, a Q3 heures, le communiqué officiel suivant ï 

En Champagne, dans la matinée, nous avons attaqué et enlevé 
un saillant ennemi au sud de Sainte-Marie-à-Py. Au cours de cette 
action, nous avons fait trois cents prisonniers, dont seize sous-offi-
ciers et cinq officiers. 

En Argonne, tirs de destruction efficaces sur les organisations 
allemandes, au nord de La Harazée. 

Dans la région au nord de Verdun, la neige est tombée en abon-
dance au cours de la journée. 

L'activité des deux artilleries est toujours d'une extrême inten-
sité sur tout l'ensemble du front, et principalement à l'est de la 
Meuse, où le combat se poursuit avec le même acharnement. 

Plusieurs attaques allemandes à gros effectifs, menées avec une 
violence inouïe sur la côte du Poirée, sont restées sans succès. 

Une autre attaque sur nos positions du bois de la Vauche a été 
également arrêtée. 

A l'ouest de la Meuse, aucune action d'infanterie. 
Dans les Vosges, duel d'artillerie dans la vallée de la Fecht. 

Paris, 25 Février. 
La Commission de l'Armée a entendu le 

ministre de la Guerre sur les opérations au-
tour de Verdun. Elle a également pris con-
naissance d'une communication de M. de 
Margerie, sur la bataille de la Marne. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officie! iielge 
Le Havre, 25 Février. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Journée calme sur le front belge. 

Le retour da Consul de Roumanie 
à Monastir 

Bucarest, 25 Février.' 
Le consul de Roumanie à Monastir vient de 

rentrer à, Bucarest après trois semaines d'un 
pénible voyage. 

Ferdinand va visiter 
le tombeau de sa famille 

Genève, 25 Février. 
On mande de Vienne que le roi de Bulga-

rie est parti hier pour Cobourg après un 
séjour de 11 jours. Il va visiter le tombeau 
de sa famille. Les deux fils du roi, qui sont 
arrivés hier par le train des Balkans, ac-
compagnent leur père. 

Le méconieniemant dans l'armée bulgare 
Salonique, 25 Février. 

La situation des troupes bulgares en Macé-
deine., est mauvaise. Les soldats ont été mis 
à la demi-ration et sont très mécontents. 

Dans la région de Monastir la vie est deve-
nue d'une cherté excessive, la farine fait 
complètement défaut. 

Elle coûte aux Turcs 300.000 brumes 
Pétrograde, 25 Février. 

Suivant un télégramme sans fil da 
Rome à Pétrograde, les pertes turques 
dans la bataille d'Erzeroum, estimées à 
40.000 hommes, atteindraient en réalité 
300.000 hommes ; toutes les retraites 
leur sont, en effet, coupées. 

La réponse ilu Tsar 
aux félicitations italiennes 

Rome, 25 Février. 
Au télégramme que le roi d'Italie lui avait 

adressé, à l'occasion de la prise d'Erzeroum, 
l'empereur de Russie a répondu par le té-
légramme suivant : 

Je suis très sensible aux félicitations de 
Votre Majesté pour la -prise d'Erzeroum. Je 
profite de l'occasion pour vous remercier du 
concours prêté par l'Italie, de concert avec la 
France et l'Angleterre, à l'évacuation de nos 
vaillants alliés serbes de l'Albanie à Cor fou. 

NICOLAS. 

ÏPIO 
S! l'oHenslve 

Turin, 25 Février. 
On télégraphie de Salonique à la Tribuna : 
Une personnalité militaire venant d'Egypte 

dit que sans donner des détails, qui pour-
raient être utiles à l'ennemi, on .peut annon-
cer qu'il règne depuis quelque temps une 
grande activité parmi 1 armée britannique 
rassemblée en Egypte. Cette armée, qui est 
imposante par le nombre et l'armement, ne 
restera pas toujours sur la défensive. La 
chute d'Erzeroum, la grave situation des 
Turcs en Arménie et la nécessité dans la-
quelle se trouve le commandement turco-
allemand de diriger d'importants renforts 
sur ce front augmentent les possibilités 
d'une offensive anglaise par l'Egypte. Cette 
offensive, étant donné la saison déjà avan-
cée, ne pourrait se produire qu'à très courte 
échéance. 

L'appel des nommes mariés 
Londres, 25 Février. 

Le correspondant parlementaire du Times 
annonce que les grandes institutions de cré-
dit et les établissements industriels ont été 
avisés officiellement que la totalité des hom-

mes mariés faisant, partie i des groupes 
Derby » sera appelée avant fin juillet. 

Rome, 25 Février. 
Des nouvelles arrivées à l'ambassade 

portugaise à Rome annoncent la réoc-
cupation par les troupes portugaises, 
de toute la colonie d'Angola, 

Ceîle-ci avait été enlevée aux Portu-
gais par les Allemands depuis 1914. 
' On prépare au Portugal des fêtes spé-
ciales en l'honneur de cet événement. 

L'Appel des jeunes Belges 
d@ la Olass© 1917 

Le Havre, 25 Février. 
Un Conseil des ministres a été tenu sous 

la présidence de M. de Broqueville, minis-
tre de la Guerre. Il a été décidé que la classe 
1917 serait appelée incessamment sons les 
drapeaux. Un arrêté-loi paraîtra bientôt 
dans ce sens. Le Conseil a entendu une com-
munication du baron dé Beycns, ministre 
des Affaires Etrangères sur ia situation' di-
plomatique et économique de la Belgique à 
l'égarxj ,-des, puissances alliées. Cette com-
munications a été adoptée ù, l'unanimité, 

Rome, 25 Février. 
Le commandement suprême de l'armée ita-

lienne fait le communiqué officiel suivant : 
Sur tout lo front, l'activité des artilleries 

a été entravée par les conditions atmosphé-
riques défavorables. 

Sur la hauteur de Santa-Maria (Tolmino), 
dans la nuit du 24 février, pendant une tem-
pête de neige, nos fraction^ avancées ont 
surpris un détachement ennemi, qui, avec des 
vêtements blancs, essayaient de s'approcher 
de nos positions. 

L'ennemi a été repoussé, laissant de nom-
breux cadavres sur le terrain. Mous avons fait 
Quelques prisonniers. — Signé : CADORNA. 

Les relations ilalo-angiaBsas 
Rome, 25 Février. 

M. Luzzatti a fait aujourd'hui une confé-
rence sur les relations italo-anglaises. 

Dans l'assistance, on remarquait l'ambassa-
deur d'Angleterre, sir Ronnel Rodd, et de 
nombreuses notabilités. 

Le discours de M. Luzzatti a été très ap-
plaudi, et sir Ronnell Rodd a félicité l'ora-
teur. 

S 

Issoraoees sooîre 
les rispes maritimes 

Paris, 25 Février. 
Le Journal Officiel publiera demain une 

note du ministère des Finances rappelant que 
l'Etat français peut se charger d'assurer con-
tre les risques maritimes de guerre, tant les 
corps de navires battant pavillon national, 
que les chargements sur bateaux français, 
alliés ou neutres. 

Les demandes doivent être adressées à la 
Commission exécutive des assurances contre 
les risques maritimes de guerre. 

iris 
Alger, 25 Février. 

Les indigènes Laouel Leroussi et Bona-
zouz Saïd, condamnés à mort en janvier 
dernier par le Conseil de guerre d'Alger, pour 
assassinat de la propriétaire d'une ferme 
des environs d'Alger, ont été exécutés, ce 
matin, à ia première heure, au fort l'Em-
pereur. 

On ne signale aucun incident. 

EN FRANCE 
Paris, 25 Février. 

La neige, qui ne cesse de tomber à gros 
flocons depuis ce matin et qui s'amoncelle sur 
la voie publique, rend très difficile la circu-
lation des voitures hippomobiles et des pié-
tons. 

Paris et les communes de la banlieue sont 
recouvertes d'un blanc manteau dont l'épais-
seur atteint plusieurs centimètres. 

A L'ETRANGER 
Amsterdam, 25 Février. 

La neige est tombée en grande abondance. 
Elle ne peut qu'augmenter la détresse des ré-
gions dévastées par les inondations. Les eaux 
sont montées de 37 centimètres au-de<sus du 
niveau de la mer, à Amsterdam et à Buiks-
loot. 

Genève, 25 Février. 
Depuis mercredi, la neige tombe dans 

toute la région de Lugano. La circulation des 
tramways est interrompue. 

La force électrique fait défaut et les jour*, 
naux n'ont pu paraître. \ 

La couche de neige mesure 70 centimètre* 
à Bellinzona. 

Les trains du Gothard subissent de grands 
retards. Plusieurs communes sont bloquées, 
par la neige. 

Sir le Front risse 
Bwipê officiai 

Pétrograde, 25 Février. 
Le grand état-major fait le communiqué of« 

fleiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans le secteur dô; 

Riga, violent feu réciproque. 
Dans la région au suci-est de l'iie Daian, 

près do Dvinsk, hier on signale un fsu très 
vif de part et d'autre près d'Iiluxt et au sud 
de Garbounovha. 

Dans la région à l'ouest de Koukhotzkove» 
lik, au sud-ouest de Pinsk, nos éclaireurs, 
surmontant de larges réseaux de fil de fer, 
ont anéanti un poste ennemi et ont fait des; 
prisonniers. 

En Galicic, dans la région des villages dot 
Glïadki et de Vorobiovka et près do MikhaSt-j 
che, un combat engagé continus à l'aide do 
grenades à main et de bombes pour l'occu»i 
patien d'entonnoirs, ' 

MER NOIRE. — Nos torpilleurs, dans la rë*j 
gian de Sinope ont anéanti 4 voiliers, détruit 
des ponts sur le chemin côtier et battu ou 
dispersé une caravane de chameaux s'avan-
cant sous la protection de détachements da' 
troupes. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes entj 
pris d'assaut la ville d'Espir. La poursuito der 
l'ennemi, dans les régions d'Erzeroum et da 
Knyss, continue. 

PERSE. — Dans la région de Kermanshal» 
nos troupes, ayant délogé l'ennemi de ses po* 
sitions dans la montagne, ont occupé la ville 
de Sakhne et pris 4 canons. 

Au sud de Téhéran nos troupes sont esît: 
trées dans la vilie de ECashan. 

à Boulogne-sur-Seine 
UNE EXPLOSION A L'USINE A AIR LIQUIDES 

Paris, 25 Février. 
Un terrible accident s'est produit, ce ma'fj 

tin, vers 8 heures 45, à l'usine à air liquide; 
située à Boulogne-sur-Seine. . 

Une bouteille en métal de 4 mètres cubes 
était en charge, quand elle explosa, tuant! 
sur le coup M. Bron, chef de fabrication et 
blessant MM. Thomasin, pharmacien-major.j 
de lro classe ; Auguste Derren, Raoul Ra*' 
thon et Groumeri. 

M. Thomasin a été transporté au Val-de-j 
Grâce. Les autres blessés ont été dirigés sur, 
l'hôpital Boucicaut. 

L'état de tous ces infortunés est grave. 

VILLS DE PARIS 1904. — Le numéro 255.785 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 351.866 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 125.137 15S.6S3 

108.389 177.323 164.918 218.725 327.859 213.058 
167.908 19.574 gagnent chacun 1.GG0 francs. 

1.173 numéros sont remboursables au pairj 
—*^^» * 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

La Tournoi Marseillais 
Bacing Club de Marseille (!) 

contre Olympique de Marseille (ff 
Demain après-midi, à 2 heures 30, sur le terrain; 

du R. C. M., S0E), avenue du' Prado, match officiel) 
entre les équipes premières du R. C. M. et de l'O. M^j 

Bien que le résultat ne puisse en rien inquiéter 
l'O., M., qui a définitivement gagné le Tournoi,, 
il est superflu de souligner tout l'intérêt de ca 
match, car il nous lera revivre les heures palpi-» 
tantes du match aller, dont l'O. M. sortit vainV 
queur par 2 buts à 1. 

iOtalletizs. lE^'ixî.strxcIes?] 
Paris, 55 Février. — Nos Rentes françaises 5 %( 

et 3 % se sont encore bien tenues aujourd'hui., 
Les premières ont cependant légèrement fléchi da1 

5 centimes, mais les 5 centimes le 3 % les a gagnésj 
Sur le reste de la cote, c'est l'irrégularité qui? 
l'emporte, et même, parfois, la lourdeur sur les» 
valeurs cuprifères se sont ressenties de nouvelles 
réalisations qui ont surtout pesé sur le .Rlo-Tinto,! 

D'autre part, la Rente Extérieure Espagnole a fléchi 
assez sensiblement. On annonce, en effet, que la 
ministre des Finances d'Espagne aurait Tintent 
tion de supprimer la bonification de 10 % qu'il 
accordait jusqu'ici pour l'échange de la Rente! 
Extérieure contre de la Rente Intérieure. Aussi/ 
les achats pour. compte de Madrid ont-ils cessé. 
En banque, les valeurs de caoutchouc sont aussi 
moins bien. 

Bourse de Paris du 2S Féïrler 
3 % Français, 61 ho.— 5 % Français, lib. 87 

non lib., 87 60.— Obligation Ouest-Etat 4 %, 405.— 
Argentin 4 1/2 % 1911, 83.— Dette Egyptienne unifiée! 
4 %, 87.— Extérieure Espagnole 4 %, 91.— Portu-! 
gais 3 % nouveau, 61.— Russe 3 % 1891, 67 25 îi 
5 % 1906. 83 50; 4 1/2 % 1909, 73 20 ; 4 1/2 % 1914„; 

lib., 81 50.— Banque de France, 4.500.— Banque da' 
l'Algérie, 2.450.— Compagnie Algérienne, 979.—■ 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 645.—j 
Crédit Lyonnais, 975. — Banque Nationale du; 
Mexique, 375. — Action Andalous, 349. — 
Action Nord d'Espagne, 406.— Action Saragosse, 405, 
— Doclts et Entrepôts de Marseille, 420.— Messa-
geries Maritimes, 77.— Nord-Sud, 140.— Omnibus, 
de Paris, 400.— Compagnie Générale Française da) 
Tramways, 3S9.— Canal Maritime de Suez, 3.750.— 
Thomson-Houstori, 540.— Briansk, 310.— Rio-TintOi 
1.742.— Ville de Paris 1865 , 525; 1871, 363; 1875, 485ss 
1S70, 479; 1892, 271; 1894-96, 2G0 ; JS99, 299; 1905. 315 s! 
1910 3 %. 287; 1912, 223.— Méditerranée 3 %, 337» 
fus. anc, 333; lus. nouv., 337.— Midi, 340.— Lom-
bardes anc, 177.— Nord d'Espagne, Ire série, 360.— 
Saragosse, Ire série, 339 75.— Communales 1879, 415 = 
1880, 460; 1S91, 296; 1892, 337; 1S90, 324; 1906 , 360; 
1912, 195.— Foncières 1879, 465; 18S3, 326 75; 1885,. 
332; 1S95. 337; 1903. 360; 1909, 202 ; 3 1/2 % 1913,1 
lib., 404; 4 % 1913, 425.— Messageries S 1/2 %, 287.: 
— Panama à lots, 96. 

AVIS CE MESSE 

Le président et les membres du Conseil âê 
l'Association des Anciens Elèves de l'Ecola 
Supérieure de Commerce de Marseille prient 
les parents et amis des membres de l'Associai 
tion morts pour la France de bien vouloir* 
assister à la messe qui sera célébrée pour la' 
repos de leur âme le lundi, 28 février, à! 
9 heures et demie, en l'église des Augustins-
(Saint-Ferréol), paroisse du siège de rAsson 
dation. 

i MIIIIIIII n 

AVIS DE DECES (Aix-en-Provence) 

Les familles Gianotti et Compasieu ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles viens, 
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Jean GIANOTTI 
Ancien Industriel 

décédé le 25 du courant, à l'âge de 75 anS*1 

Les obsèques auront lieu le lundi, 28 du cou-, 
rant, à 10 heures du matin, maison mortuaire 
Montée-d'Avignon. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES (Mézel, Basses-Alpes) 

M~ veuve Paul Roux, née Savornin ; M. eîi 
M" Gabriel Roux, née Maliver, et leur fille ;•! 
M™ veuve L. Ricbaud, née Roux ; M" veuvèj 
A. Torreille, née Roux ; M. et M™ Henri Sa-
vornin et leurs enfants : M™ veuve F. Savor-
nin et sa famille • M. le docteur Gorde et>< 
M" Gorde et leurs enfants ; M. et M™ Léoru 
Ferrier et leur fils ; M" D. Maliver et ses 
fdles ; les familles de Blésriers, Gondois, Le| 
Camus. Eysseric, Coupier, Sarlin, de Valence» 
Estelle, de Lautaret, Ravel et Dupont, ont lai 
douleur de faire part de la mort de 

Monsieur Paul ROUX 
Ancien notaire 

Ancien conseiller général 
Ancien député des Basses-Alpcë 

leur époux, père, beau-père, grand-père, fr8r8.,T 

beau-frère, oncle, neveu, cousin et allié, dé-, 
cède à Mézel (Basses-Alpes) le 18 février 1916J 
fi l'âge de 68 ans, muni des Sacrements dé 
1 Eglise, et remercient leurs parents, amis et 
connaissances qui ont assisté aux obsèques eî 
témoigné leur sympathie. 



ux ennemis a sa pêne 
Les poilus G3 chargent da l'un, 

les Pilules Pink 88 sont chargées do l'autre. 
A la bonne beure ! Voici une couturière qui 

6 est bien défendue. M™ Crel habite Nancy, 
11, rue Vayringe, c'est donc dire que l'ennemi 
est à sa porte, mais de celui-là les poilus s'en 
chargent et le tiennent à distance. Un autre 
ennemi plus redoutable, ennemi qui traverse 
toutes les lignes, s'était approché jusqu'à elle. 
La grippe l'avait faite prisonnière. De ce 
nouvel ennemi, les Pilules Pink se sont char-
gées. 

CL lyo-
« J'avais attrapé une mauvaise grippe, nous 

écrit M'" Brel, et en quelques jours j'ai été 
complètement anéantie. J'étais frileuse, je ne 
mangeais plus et j'éprouvais des maux de 
tête terribles. J'étais affaiblie au point do ne 
plus pouvoir tenir sur mes jambes. La fièvre 
B'est enfin calmée, mais malgré tous les soins, 
les fortifiants, je restais dans cet état de tor-
peur, d'anéantissement. On m'a conseillé de 
prendre les Pilules Pink, ce que j'ai fait. Ah ! 
ca n'a pas été long. Dès que j'ai eu pris les 
{premières pilules, je me suis sentie mieux et 
il me semblait, pour ainsi dire, que je pre-
nais des forces avec chaque pilule. En quel-
ques jours votre excellent remède m'a com-
plètement guérie ». 

ïl n'y a rien de mieux pour combattre les 
suites si fâcheuses de la grippe que les Pilules 
Pin!;. Elles se chargeront toujours de vous 
guérir. Leur incomparable puissance régéné-
ratrice du sang leur vaut cette précieuse pro-
priété. Ne vous y trompez pas, un traitement 
régénérateur est indispensable après la grippe 
pour refaire le sang, sinon c'est la rechute 
avec toutes ses complications,- et alors l'orga-
nisme, dont la force de résistance est épuisée, 
.se trouve désemparé. Le deuxième assaut de 
la maladie est alors le bon ou plutôt le mau-
vais. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, l'épuisement nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablln, rue 
Sallu, 23, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr, 50 les 
(six boîtes, franco. 
_—,—. 1 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
-V.„3___i 

somont obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, maintenues par la dernière 
assembleo générale. 

Touristes Marseillais. — Demain matin diman-
che, a 9 houros S0, répétition pour le prochain 
concert. 

Excursionnistes de Provence. — Les membres 
de la Société des Excursionnistes de Provence sont 
priés d'assister à la réunion a"' îulra llcu ounan-
cho prochain 27 du courant, a 10 heures du matin, 
au Bar Blanc, boulevard Dugommler. 

La Famille. — Cette Société excursionniste par-
tira, demain matin, il 8 heures 30. do ChMeau-
Gonibert. pour la Roche taillée, la source "des Gui-
des ot le sommet de l'Etoile; à 9 heures, rte M.-uar-
gues (place do l'Eglise), pour les Fabriques et 
Morglou, et le soir, à 3 heures 30, dp ChMeau-
Gombert, pour le vallon de Paiama. Voir détails 
au siège. 

tes Excursionnistes Marseillais partiront, demain, 
de la gare Saint-Charles, à 6 h. 5. et d'Auhagne a 
7 h. 30, pour les Bois de Roquefort, du Logis-Neuf; 
à 7 h. 3D, pour le Pllon-du-Rol. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) G' section. — Les 
camarades de la section sont priés d'assister a. la 
réunion qui aura lieu dimanche 27 du courant, a 
5 heures du soir. Bar Blanc, 11 A. boulevard Du-
gommler. Ordre du jour : Nomination du bureau; 
cartes 1910; questions diverses. 

M ET PREPARATION MILITAIRE 
L'Elrler (S. A. G. Ecole spéciale de préparation 

militaire de cavalerie). — Demain dimanche 27 du 
courant, à 7 heures 15, cours d'équiiation au 
manège du 6" hussards, hippologie; à 10 heures, 
cours de tir et fortification, au stand Dutfoy, à 
Saint-Giniez. Mercredi 1er mars, a 8 heures 45 du 
soir, cours de gymnastique, salle rue d'Isoard, 43. 
Jeudi 2 mars, cours d'hygiène au siège de l'Etrler, 
a 9 heures du soir, professé par M. lo docteur 
Amblalet. Vendredi 3 mars, à 8 heures 45 du soir, 
cours do gymnastique. 

Les Eclaireurs de France (S. A. G. S.108). — De-
main dimanche 27 février : Pour la section de 
cavalerie, rendez-vous à 7 heures 45 du matin très 
précises, _ la caserne des hussards, à llenpenti; 
î'aîppel aura lieu à 8 heures très précisés. Mercredi 
1er mars, cours de topographie, à 8 heures 30 du 
soir, à la Brasserie Colbert. Jeudi 2 mars, cours 
do gymnastique, à 8 heures 30 très précises du 
soir, au gymnase de l'Ecole Marseillaise, 10, rue 
Barthélémy. Le tir commencera très prochaine-. 

ment. Les cours de topographie et do gymnastique 
sont ouverts a tous les éclalrours faisant partie 
des sections de tir ot de cavalerie. 

Le Drapeau (Préparation intégrale au B. A. M., 
toutes armes, de la classe 1918). — Demain, conti-
nuation du tir gratuit do groupement. I-es Inscrip-
tions sont reçues tous les Jours, de 8 heures du 
matin à 7 Heures du soir, au siège, Gymnase 
Eertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

Socllé Mixte de Tir, 9, chemin do Mazargues. — 
Demain dimanche 27 lévrier, a 8 heures 30 préci-
ses, cours gratuits pour le B. A. M. Les élèves 
doivent être exacts. 

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain 

dimanche, deux grandes représentations. En mati-
née a 2 heures 15, La Tosca, le chef-d'œuvre de 
Puccini, avec une distribution de choix. Mlle 
Arrlès, de la Galiê-Lyrique, chantera le rOie de 
Floria Tosca; notre concitoyen, le ténor Codou, 
celui du chevalier Cavnradossi. Le rûle de Scarpla 
sera interprété par M. Roselli, premier baryton 
de l'Opéra. En soirée, à 8 h. 15, avec le concours 
do Mile Jeanne Kirsch, de l'Opéra, Faust, de Gou-
nod. Mlle Kirsch chantera le rûle de Marguerite, 
M. Fraikin celui du docteur Faust. Les autres 
principaux rùies seront tenus par MM. Figarella, 
Boudcurosquo, Mlle Michaël et Mme Monval. La 
location est ouverte pour ces deux représentations. 

GRANDS GALAS AU GYMNASE. — Les repré-
sentations de Fous n'avez rien d déclarer 7... l'im-
mense succès qui fait courir tout Paris a la Galté, 
auront lieu ce soir samedi et demain dimanche' 
en matinée et en soirée. M. Le Bargy viendra, 
avec une troupe de premier plan, jouer Cyrano de 
Bergerac; lundi, mardi et mercredi, en soirée, et 
jeudi on soirée, l'émlnent artiste fera ses adieux 
dans Le Duel. Location ouverte pour toutes ces 
représentations. 

ROGER-LA-IIONTE, AU CnATELET-THEATRE.— 
P.oger-I.a-IIonte, le célèbre drame do Jules Mary et 
Georges Grisier, sera donné ce soir a 8 heures 15. 
et demain en matinée et en soirée. Boger-La-IIonte 
aura pour principaux Interprètes la trffupe du 
Chatclet, composée d'artistes aimés du public. La 
mise en scène sera des plus soignées. La location 
est ouverte. 

DRANEM, A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, 
à S h. 30, Dranem, le roi du rire, dont le succès 
hier soir a été un vrai triomphe ; Giselle, l'exquise 
diseuse étoile: Les Hayders, acrobates russes; lo 
chanteur Mallier; les virtuoses JEradis; les értuill-
hristes Claytons; la divette Simone Demancy; la 
danseuse Titos et dix autres numéros de premier 
ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Les Mas-Andrès, les popu-
laires duettistes comiques a transformations, paraî-
tront pour.quatre jours seulement. « Rigolboche et 
Cla » est une fantaisie des plus comiques, dans 

laquelle les sympathiques artistes déploient leurs 
remarquables qualités, c'est un lou rire continuel 
quo ne doivent pas Interrompre leur deuxième suc-
cès, . Tous a Cocagne ! » Parmi les autres débuts, 
Thérèse Fortenay, l'excellente chanteuse à voix; 
Waltons and Co et leurs merveilleux fantoches; 
Dartez, le ténor bien connu; les deux Barrots, acro-
bates voltigeurs. Sur l'écran : Les Deux Mariages, 
Gaumont-Actualités et L'Auto Endiablée. Tous les 
jours, matinée et soirée. Fauteuils, 1 Ir. ; pourtour, 
0 fr. 50. Location pour les places, réservées. 

Mardi prochain : Dalbret. 
LE CONCERT MATOL AUX VARIETES-CASINO. 

— Ce soir, a 8 h. 30. et demain matinée et soirée, 
représentations du Concert Mayol, avec sa troupe, 
ses décors et ses costumes de chez Pascaud. 
Madame Bou-dou-ba-da-Bouh ! opérette en 2 actes, 
jouée par les créateurs à Paris : Mansuelle, Ho-
raire, Cnstclli. Andral, Madeleine Guitty, Yvonne 
Sérard, Rlrl Bouché, Magdaline et 30 artistes. Les 
premières danseuses étoiles : La jolie Blanca de 
Bllbao et la princesse Marfa. Au premier acte, 
« Les S négresses de Zanzibar », princesses de sang 
royal. Beautés noires incomparables. Location ou-
verte. Téléphone : 9-05. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme : -limer, 
Pleurer, Mourir ! drame sentimental de la sério 
artistique Gaumont. 3 parties, on couleurs; la 
treizième série des Mystères de New-York; les der-
nières Actualités, etc. Orch. G. Rey. Ent. 0 fr. 20. 

ARTISTIC - CINEMA. — Grande semaine des 
glands tilms : Le Héros de l'Yser, drame en trois 
actes; Le gendarme est sans Culotte, cinévaude-
vlile; Le Diamant du Sénéchal, clnémadrame 
émouvant avec Mme Renée Cari. 

éiiigiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
V\A Les familles ayant des nouvelles des leurs, 

au 04* bataillon chasseurs alpins, S" compagnie, 
laits prisonniers le 12 janvier 1915, à la bataille 
qui eut. lieu à Crouy, près Soissons (Aisne), sont 
priées do vouloir bien donner leur adresse à Mme 
Raynaud Jeanne, à Pignans (Var), dont le mari est 
supoosé prisonnier blessé dans les pays envahis. 

wv Bonnette Jean-GUles-Charles, du 173" d'In-
fanterie, 1S' compagnie, disparu le 29 septembre 
1914, est recherché par sa mère. Mme veuve Bon-
nette il Bel-Air-les-Martlgues fBouches-du-Rhône). 
vu Sabatier Emile, du 258' d'infanterie, matricule 

02.052, disparu le 22 septembre 1914, présumé pri-
sonnier, est'recherché par son épouse, Marie Saba-
tier, a L'Iâle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

wx Los familles ayant leurs fils soldats dans le 
55" d'Infanterie, compagnie Iboran des pionniers 
(mineurs) et faits prisonniers le 30 Juin 1915, dans 
le bois do la Grurie, sont priés de vouloir bien 
donner leur adresse à M. Bourrelly Marius, place 
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Verminck, 21, Fuveau (B.-du R.), dont le fils, soldat 
a ce régiment et de cette compagnie, est disparu 
depuis cette époque et présumé prisonnier. 

F sur le RE 
Edition des Petites Affiches Marseillaises 

LOI DU 15 JUILLET 1914 
DECRET DU 16 JANVIER 1916 

et réglementant l'application 

NOTES EXPLICATIVES 
ET FOBMULES DE DECLARATION 

EN VENTE : 0 fr. 50 
Dans tous les Dépôts du Petit Provençal 

Bourse do iarspilis da 2_ Févrisr 
S % Nominatif, 61 50; coupures, 61 50; 3 % au 

Porteur, coupures, 61 50; (50), 61 55.— 5 % Certi-
ficat Provisoire, libéré (5-10-50-1C0), 87 85; (500), 
87 80; (1.CO0), 87 80; non libéré (p. c), 87 75.— 
Japon 4 % 1310, S0 25.— Maroc 5 % 1910, 450.— 
Russe 3 % or 1S91-1894, 57.— Panama, obligations 
et bons à lots, 95 50.— Messageries Maritimes, act. 
ord., 77; act. de prior., 125.— Compagnie Générale 
Transatlantique, act. ord.. 127; act. de prior., 135.— 
Rio-Tinto, 1.775.— Ville de Marseille 1S77 3 %, 462; 
1S90 3 1/2 %, 440; 1905 3 1/2 % 414.— Société Mar-
seillaise, act. lib.,- 495.— Raffineries de sucre de 
Saint-Louis. 1.30S.— Domaine du Chapeau de Gen-
darme, 1.500; parts de fondât., 780.— Chantiers et 
Ateliers de Provence. 405.— Fournier L.-Féiix et 
Cie, 150 50.— Société Française des Glycérines, 475. 
— Société Française de Papiers Couchés, 150.— 
Ville do Paris 1871 3 %, 304; 1875 4 %, 491 50; 
1898 2 %, 311; 1910 2 3/4 %, 274; 1910 3 %, 287; 
1912 3 %, 223.— Communales 1879 2.60 %, 414; 
1891 3 %, 298; 1899 2.60 %. 324; 1906 3 %, 363; 
1913 3 %, 11b.. 197 50.— Foncières 1879 3 %. 460; 
18S5 2.60 %, 322; 1909 3 %, 205 50; 1913 3 1/2 %, 
11b., 405; non lib:, 391.— Parts-Lyon-Méditerranée 
3 %, fus. anc. 334; fus. nouv., 336.— Dock~s et En-
trepôts de Marseille 3 %, 358 50.— Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen 5 %. 465.— Mes-
sageries Maritimes 3 1/2 %, 285; 5 %. 335.—' Compa-
gnie Générale Française de Tramways 4 %, 390.— 
Compagnie Générale Transatlantique 3 %, 289. 

NAISSANCES du îi février. — Colonna France, 
rue du Petit-Chantier, 23.— Rognone Joseph, bou-
levard de Strasbourg, 28.— Falzoi Jean, rue 
d'Alexandrie, 14.— Giordano Angèle, rue Gan-
derie, 12.— Fourcade Gabriel, rue Gourjon, il.— 
Filler Marcelle, chemin de Saint-Julien.— Silvestro 
Maurice, rue Durand, 2.— Pendoia Victor, Saint-
Henri.— Saccono Louise, rue de Guinée, 2.— Lau-
gier Jean, Grand'Rue Saint-Barnabé, 03.— Bruschi 
Emile, rue Samatan, 23.— Chamayou Anaïs, rue 
Chaix, 2 A. • 

Total : 20 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du IS février. — Cougoul-Fontmarcel 
Louis, 38 ans, rue Pautrler, 19.— Galeffard Marie, 
76 ans. boulevard de la Madeleine. 162.— Cabri-
gnac Patrice, 48 ans, Saint-André.— Chaudon Jo-
seph, 61 ans, Montée des Oblats, 42.— Brun Agathe, 
66 ans, boulevard de là Blancarde, 137.— Corsello 
Concetta, épouse Noto, 43 ans, rue Sainte, 116.— 
Fabre Honorine. 76 ans, Esteque-Plage.— Leyris 
Arthémisc, 74 ans, rue Breteuil, 162.— Caries Aimée, 
00 ans, rue des Trois-Mages, 50.— Jullien Rosalie, 
-80 ans, Sainte-Marguerite.— Santoni Marie, 81 ans, 
rue des Belles-Ecuelles, 4.— Tilierioli Marie, 78 ans, 
Mazargues.— Berne Henri, 52 ans, rue Longue-des-
Capucins, 29.— Gallo Antoine, 8 mois, rue Motte-
Tourtel, 23.— Bounlc Philomène, 76 ans. Saint-
Antoine.— Villa Germaine, 16 mois, rue Nord-Petit-
Lycéë, 4.— Bcvolo Laurence, 55 ans, traverse du 
Ghâteau-Vert, 5.— Caslnelll Pierre, 2 ans 1/2, rue 
Desplcds. 18.— Maseolo François, 2 aos î/2, rue 
des Vignes, 25.— Buisson Pierre, 55 ans, Sainte-
Marguerite.— Mermet Louise, 37 ans, rue du Bai-
gnoir, 19.— Borel Maurice, 5 ans, rue Mazagran, 18. 
— AntonetU Jacquette, 52 ans, rue Bernard-du-
Bois, 53.— Martin Berthê, 29 ans, Les Aygalades.— 

Garino Catherine, 33 ans, tt»^
f
.%=ffi*ï cours, 1.- Laugier Marie 76 ans, .18. J™ul^a^ 

Bouge— Sparagna François. 10 mois rue «s 1« 
Rov 17- Glulipno Amalia, 50 ans, rue Bernard, 
déferre 11.-Tntelme Auguste 62 ans 'M Vlcr», 
de-la-Garde. 1.- Bourcler Antoine. b2 ans. rue del 
Pêcheurs. 20 A. , „ „,„„, 

Total : 35 décès, dont 0 enfants, plus 6 mo.t-nca 

Tous no3 COB32sE.KTS sur 
moaui'a avec essayage et de-
vants incassables. 

â l'Inouï Tailleur ( SE 2?g&«%o. m KARSESLLE / Bd do la Madeleine, 37 
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MORCELLEMEM 
■ I)-I;NIÎ PARIIIÎ DIS I.« 
SGLL1BE GRAEiO'/Ai 

(propriété Pessàillian), située derrière l'éj?.liss 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la nier, a 10 minutes du 
tramway (terminus), i fr. 60 le mètre. S'adres-
ser <Ï.' rjentaticl 118. au 1" Fnc.il de paiement* 

wv, Apprentie tailleuse est demandée rua 
Breteuil. 55, au 1". 

wv On demande jardinier-potasrer-fleuriste, 
travail assuré une journée par semaine, touia 
l'année au minimum, villa « Souvenance », 
3, rue Aliard, chemin de Montolivet. 

wv On demande une apprentie chemisière, 
payée de suite, rue Sainte-Barbe, 60 Créacli. 
Très pressé. , 

vu On demande un petit garçon pour les 
courses, présenté par ses parents, rue de la 
Palud, 3, au 1". 

w», On demande une bonne nourrice. S'a-
dresser le matin, 35, rue Ferrari, 2°, à droite. 

wv On demande un ouvrier charcutier, rua 
de la République, 93. 

wv On demande, 9, rue Moustier, modes, 
au 1", un jeune homme pour les courses, 
bonne tenue, et une jeune fille apprentie, 
payée de suite. 

wv Jardinier capable, marié, demand* 
place. S'adresser à l'écrivain, M. Chastan, rue 
Saint-Cannat. 

wv On demande un garçon de 14 à 15 ants, 
pour droguerie, présenté par ses parents, rue 
Breteuil, 71 A. 

wv Jeune homme de 17 ans cherche emploi 
dans commerce. S'adresser chez Dominique, 
72, allées de Meilhan, décrottage. 

wv La teinturerie Baptistin Casut, rue da 
Rome, 154, demande un apprenti teinturier, 
présenté par ses parents, payé de suite. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Un ouvrier scieur pour la circulaire ; un cor-
donnier pour tout faire : un apprenti peintre : 
un ouvrier horloger ; un apprenti tailleur dé-
grossi : un forgeron-charron pour le camion ; 
des ouvriers charrons ; apprenti peintre ; me. 
nuisier pour un coup de main : apprenti fer-
blantier ; ouvrière, demi-ouvrière et appren-
tie lingères ; apprentie repasseuse ; femme 
pour chaises ; nourrice pour chez les patrons, 
lait jeune ; ouvrière polisseuse ; apprentie 
modiste. S'adresser : Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. 
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Quand j'te I'disais, mon vieux ! Si comme moi tu te servais 
du SdeiUoI tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le IÎCÎÎÎOS (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 'délij 
.cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le ÎDentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FS&HIi£.,fl9, rue £aeob, Paris. 
Le B&ÉWTW&i est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de EDciBloi une boite de Pàîe 
f&cntol et une boite de EB©sadlro SBeisîoI. 

DESINFECTiOS DES APPAKTEHEÏÏTS 

LA PHOCÉENNE 

lEn Vente. partouil 

DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE (Ministère de la Guerre) 

I ■ ( ; 
1" Fascicule: 24 PLANCHES Pris net :!« 25 

LA VIE DU SOLDAT 
En rente pour la relève. 
Chargement d'un crapouillot. 
Jeu d'adresse à l'aveuglette. 
Exercices contre les gaz. 
La corvée d'eau. 
Le départ des permissionnaires. 
Une " popote " sous bois. 
Cuisine dans les carrières. 
Central téléphonique dans une cave. 
Chambrée dans une carrière, etc. 

Aocc un TEXTE par ARDOV1N-DUMAZET 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN, 103, Boal" St-Michel, PARIS 

Le camp au lever du jour. 
Sou3 bois, le réveil. 
La toiiette. 
Le camp des artilleur*. 
Le casse - croûte. 
Le tri dn courrier. 
Déjeuner au cantonnement. 
Les graveurs de timbales. 
Le manège iœprovi"-, 
Au lavoir, etc. 

LA MITRAILLE fKVS 
demandé à la direction de ce 
journal auquel collaborent un 
certain nombre de poilus mar-
seillais, si les civils pouvaient 
s'abonner à « La Mitraille !»; 
Naturellement chacun peut s'y 
abonner. Le prix de l'abonne-
ment î... Ce qu'on... veut ou 
ce qu'on... peut. Ecrire : a La 
Mitraille », secteur postal 120. 

ÏEHDBE 5 riches chambres 
i 2 port. noy. c, 

neuves, n'imp. quel prix, rue 
République, 95, au 1". On vi-
site aussi dimanche. 

A VENDRE f m^gV^e8^ 
tous styl., noy. gar., 8 jours 
de réclame, r. d'Endoume, 177. 

CHAMBRES SSffi& 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

m capable, dé-
jà gagé t. oblig. 

mil., est demandé, Payan.four-
rages, 55, rue Belle-de-Mai. 

APPlECEORSsonfdlnfS 
pour travaux militaires suivis, 
109, boulevard National. Inu-
tile de se présenter si l'on n'est 
pas capable. 

ON DEMANDE « $2S. 
tricien comme second, aux éta. 
plissements Gautier frères, à 
Port-Saint-Louis-du-RhÔne. 

pour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

6© Aes do SUCCÈS. S^S KEffiLEUia, &S2 PLUS AGRSABC-S PURGATIF 

Dépuratif, laKBtlf pwf-excellen.ee. Efficace contra goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections Dombfi-cae* provenant des vlcea «ta cong; maladies do i'?*J&ffi£5! «* do la vessls.Jte'_ph!:a 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius i40 ans da succès). 
Consultations gratuites, i:t, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Môlliodo contre timbre-poste de 25 centimes. 
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demandez UN EMPLOI 

cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURÏÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essaveî et Lisez nos 

Mi 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce ot 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, I franc 

La ligne comprend 40 Icllros cm signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont paï acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'inserlion, nvani 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de peste. 
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oyeRssops DfiFSfJSTivg 
SERfEUïSE 

, Sans rochuïe poi3s:£>lç9 
mriw COMPRIMES de G1BSR1 
006 absorbable saes piqûre 

Traitement facile ot discret même en voyoga 
La boite de 40 comprimes 6 fr. 75 franco 

Pharmacie ©3BSHT, 119, riîe d'Aïîbagiae, ESapseiïîa 
DEPOT A TOULON : Phnnmaoie CASTEL-CH.ABRE 

SIROP -.INFANTÎLE OTIE ̂ ^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASOUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vonta partout. Dépit : PHi» «ilLHAH, 8,al. MeiltaD. Go nièCer dos .imitations, 

fentes ou Achats 
ds Fonds de Ûonrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le lourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite fii 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et. le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile daue 
te ressort dr, tribunal 

STPHÏLIS 
GUERISCN RAPIDE ET StJRb 

par le SYPHILGE 
Herboristerie du Glcbe 

34, rue d'Aubagno, F>ïarseiifg 

A 3 081103 DE suite fc'tt'ÀNM 
LOULÛ. SALLE pour entre, 

pût, atelier, etc. S'adresser à 
la concierge, 3, rue Fortia. 

vides, contenance 
UMSÔÔLO 12 à 14. litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. ïakina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

1er HMÏÇ M"* Léonildo Poli-
S MIMdori a vendu 2 ba-

raques situées sur le marché 
de Saint-C.hamas à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tion chez M. et M™ Jean, rue 
George, 15, à Marseille. 

partBDDts Heablfls 
CKËBIBP.ES S CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

(E JE de volontai-
_ res à bord 

d'un bâtiment de guerre de-
mande des partitions pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu-
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins. 

en cuivre pour sirops 
à vendre, Amedei, 

7, rue Chevalier-Rose, mar-
chand de vins. 

r r ANDREA suite1?1* 
c'est réussir en tout, 12, rua 
Châteauredoâ, 1er étage. 

~QU PINTO VENDE 
Mlmi ei Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAISTBB, place Préfecture. î 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME r^S 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, ds 
t h. â 5 h. M~ Arnaud. bouL 
Madeleine. 59. 

3EB00 mardi soir, rue Saint. 
Ferréol, fourrure re-

nard. Rap. cont. récompensa 
décrottage, 10, place Bourse. 

Le Gérant : VicTon Hl£VniES 
Imp.-Stêr. du Pettt Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 février 
_ ______ 

Grand roman d'actualité inédit 

PREMIERE PARTIE 

La mer qu'un souffle froid rebroussait en 
petites vagues vertes et blanches, battait 
la côte avec un bruit sinistre. Les passa-
gers regardaient angoissés le vaste paysage 

;de solitude et de mort. 
Pourtant, comme la nuit venait, on aper-

l'çut encore une crevasse habitée, une grande 
,_,nfractuositô où un peu de vie s'était ré-
fugiée. On distinguait, à la jumelle, dans 
.un décor grandiose d'épopée, de douces ta-
ches veries et le groupement intime des toi-
tures. C'était le Rafisund. 

— Savez-vous, dit un passager, que dans 
ce coin perdu du monde Guillaume II a fait 
bâtir un chalet ? 

— Comment, ici ? dans ces rochers ? 
— Mais oui... 
— Ça no m'étonne pas dit un autre à voix 

basse. Quel cabotin ! 
La nuit .«e faisait de plus en plus. Le vent 

glacé avait poussé des nuages qui mas-
quaient le pftle soleil nocturne. Et il faisait. 

Be.product.ion et adaptation cinématographique 
•^rigoureusement interdites. 

maintenant une nuit, obscure qui rendait 
plus terrible encore l'effrayant paysage sep-
tentrional. 

Alors, dans l'obscurité de cette côte, ve-
nant de l'un de ces chalets qu'on distin-
guait encore tout à l'heure, un feu s'allu-
ma, comme une étoile. 

Aucun des passagers n'y prit garde. Pour-
tant il y avait là quelqu'un qui regardait 
fixement ce feu. 

La petite étoile clignotas, lentement, vi-
vement, avec des arrêts d'obscurité, puis 
reparut, clignota encore, vivante, appe-
lante, comme si elle parlait, vers l'espace, 
une langue mystérieuse de lumière.' 

— Tiens, dit le second capitaine à l'hom-
me de barre qui n'était autre que Garnier. 
Voilà encore un feu qui s'agite...' C'est cu-
rieux, on dirait des signaux. 

Garnier,' tout rêveur regarda palpiter la 
petite lumière qui bientôt s'évanouit. 

Après avoir atteint, en pleine nuit, le cap 
Nord s'avançant, noir et dénudé en senti-
nelle perdue, nu seuil du monde, le bateau 
vira de bord. Les passagers renoncèrent à 
faire l'excursion au noir rocher de schiste. 
Ils laissèrent au pilote des paquets de car-
tes postales qui devaient repartir avec le 
timbre du Cap et le retour de l'Ile-de-
France commença. 

Quelques semaines après la colonie se 
retrouvait h Dunkerque, et l'on se sépara 
avec do véritables regrets, avec des larmes 
d'émotion. Les promesses de se revoir fu-
rent renouvelées. Et l'Ue-de-Francc regagna 
tristement Marseille. 

X 
Chez les Thibaud-Daurroy 

Dans la salie à manger vitrée .de sa ma-
gnifique villa de Senlis, M. ■ Thibaud-Daur-

J roy achevait de déjeuner en compagnie de 
sa fille Jacqueline. 

S'adressant au domestique qui se dispo-
sait à sortir après avoir déposé sur la ta-
ble, une corbeille de fruits : 

— Raymond, dit-il, vous servirez le café 
sur la terrasse. Vous mettrez trois tasses. 

Le domestique s'inclina et sortit. 
Raymond était un domestique de la vieille 

école. Fils d'un humble paysan picard, il 
avait passé toute sa jeunesse aux champs. 
11 avait à peine douze ans, quand les Prus-
siens envahirent le pays. Ses yeux d'enfant 
virent toutes les horreurs de l'invasion, sa 
pauvre maison incendiée et son père fusillé 
par les casques à pointes. Malgré les an-
nées, sa haine du Prussien était demeurée 
vivaoe. 

Recueilli après la guerre par le maire, du 
pays il avait été placé comme palefrenier 
d'abord, puis comme valet de chambre chez 
un riche propriétaire de la ville qui, quel-
ques années plus tard, obligé de s'instal-
ler à Paris, lui avait confié la garde de la 
belle villa qu'il venait de faire construire 
à Senlis et qu'il ne pouvait plus habiter que 
l'été, cette villa-même qui était aujourd'hui 
la propriété do M. Thibaud-Daurroy. 

Emu par le dévouement de ce fidèle ser-
viteur à cheveux blancs, l'industriel Savait 
pas osé le mettre à la porte ; il l'avait donc 
gardé aux mêmes conditions que son prédé-
cesseur et le vieux Raymond qui cumulait 
les fonctions de valet dè chambre, de con-
cierge ot de régisseur, se trouvait donc d'oc-
tobre à mai le maître absolu de la villa, 
dont il prenait soin d'ailleurs avec autant de 
désintéressement et de zèle que s'il en eût 
été le réel et légitime propriétaire. 

Son dévouement pour Jacqueline était pro-
fond. Il se fût sans hésiter jeté à la rivière 

pour elle. Il avait souffert un moment quand 
il avait cru comprendre qu'une union était 
possible entre la fille de son maître et l'in-
génieur allemand. Mais il avait vile de-
viné que Jacqueline n'éprouvait pour ce 
fils de Prussien que de l'indifférence, sinon 
de la haine ; et sa dévotion pour elle s'en 
était accrue. 

Quand son maître lui eut donné l'ordre, 
comme on vient de le voir, de servir trois 
tasses au lieu de deux, le vieux Raymond, 
qui n'ignorait pas à qui cette troisième tasse 
était destinée, ne put réprimer une moue 
de méconlentement. Mois M. Thibaud-Daur-
roy n'était pas assez observateur pour lire 
sur les visages et Jacqueline avait déjà ga-
gné la terrasse. 

L'industriel rejoignit sa fille : 
— J'ai dit à Dorfer.de venii-, expliqua-t-il, 

nous avons à causer. A moins d'une panne, 
il ne peut tarder.. 

Et comme Jacqueline marquait par son 
silence combien l'invitation de son père lui 
était peu agréable : 

— Oui, nous avons à causer d'nffaires. 
précisa M. Thibaud-Daurroy. A l'usine, c'est 
inutile, on ne peut rien se dire. 

« Nous nvons acheté un nouveau maté-
riel qui doit arriver aujourd'hui on demain, 
et nous avons des dispositions à prendre 
pour son installation. 

S'asseyant dans un fauteuil sur la ter-
rasse, l'industriel ajouta, après avoir allumé 
un cigare : 

— On a beau dire, ces Allemands com-
prennent les affaires mieux que nous... 
J'avais besoin d'une douzaine de tours élec-
triques : je me suis adressé à une maison 
française ; on m'a fait des prix exorbitants, 
et l'installation était à ma charge... Là-des-
sus, une n'iaison allemande apprend que Je 

cherche des tours, elle m'adresse des offres, 
un chargement de catalogues et un agent 
technique pour renseignements complémen-
taires... Je paie mes tours moitié prix qu'en 
France, j'ai un an pour les payer et la 
maison m'envoie, à ses frais, deux ouvriers 
monteurs... 

Eh bien, on a beau être bon patriote, 
vouloir encourager l'industrie nationnle; on 
ne résiste pas à des arguments pareils... 
Sans compter, poursuivit l'industriel, que 
les tours allemands, grâce à un perfection-
nement, produisent dans le même temps un 
travail double et consomment presque la 
moitié moins d'électricité. 

Jacqueline, habituée à ces sortes de mo-
nologues où son père passait en revue les 
opérations de son usine et qui s'adressaient 
moins à elle qu'à lui-même, avait pris un 
journal et s'absorbait dans sa lecture. 

M. Thibaud-Daurroy, qui ne tenait guère 
à co qu'on i'écoutàt, continuait ses explica-
tions. Il était enchanté de son opération et 
vantait, selon son habitude, les qualités 
d'organisation et de méthode de son ingé-
nieur. 

Au nom dix fois répété de Dorfer, Jacque-
line abaissa son journal : 

— Mon cher papa, dit-elle agacée, nous 
ne pouvons décidément plus rester cinq mi-
nutes en tête-à-tête sans que tu entames un 
éloge pompeux de M. Dorfer ?... M. Dorfer 
est un homme extraordinaire, un homme de 
génie, et qui n'a pas son semblable sur cette 
ferre, c'est entendu ; je sais cela depuis 
longtemps et je te serais infiniment reeon-
naissanle do m'éviter la répétition quoti-
dienne de ce panégyrique. 

— Mais, ma petite fille, répliqua l'indus-
triel, que signifie cette nervosité ? Je le parle 
de Dorfer comme je te parlerai de n'importe 

qui, parce que ce que je t'expliquais m'a 
donné l'occasion de parler de lui... Je ne 
vois pas, en quoi cela, peut t'être désagréa-
ble... Si le nom même de ce garçon a la 
don aujourd'hui de t'agacer à ce point, je 
ne sais pas où nous allons... Et à ce propos 
je dois te dire que cette façon de quitter la 
place dès que ce garçon arrive est tout à 
fait injustifiée et me gêne considérable-
ment. Je te prie donc de rester là tantôt 
quand M. Dorfer arrivera. 

— Si c'est un ordre, dit Jacqueline, j'obéi-
rai. 

A ce moment, l'ingénieur apparaissait 
sur le perron. 

— Approchez, mon cher Dorfer, cria l'in-
dustriel d'un ton cordial, nous vous atten-
dions pour prendre notre café. 

Le jeune homme serra la main que lui 
tendait son patron et offrit la sienne à Jaoi 
queline : 

— Vous allez bien, mademoiselle ? 
— Très bien, monsieur, je vous remercie.: 
— Eh bien, dit M. Thibaud-Daurroy, snn3 

remarquer que sa filie avait repris la lec-
ture de son journal -après une poignée de 
main sèche à l'ingénieur, quoi de nouveau 
à l'usine ? Les machines sont-elles arri-
vées ? 

— Elles sont en gare. J'ai donné des or-
dres pour qu'on en prenne livraison dans la 
soirée. Mais nous manquons de gros ca-
mions pour le transport : la grande plate-
forme est en réparation. Pour tout amener 
en deux fois, j'ai demandé à M. Braun de 
nous prêter son camion de cinq tonnes. Il 
s'est mis très aimablement à notre dispo-
sition. 

CLAUDE TRÉVOUS 

(La suite à demain.) 


